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Prix spéciaux
pour annonce» à

long terme à

JOLa Cie de Publication du St-Maurice, Limitée, Prop,

L’“Echo du St-Maurice 
sonnes qui, de près ou de loi 
cette campagne. Ces remer 
particulièrement au maire de i 
et Bureau qui ont bien voulu, 
ser la tâche de terminer le con 
façon impartiale les récompen

Feu L. A. Rousseau
Le G érant de la Banque C anadienne  

à Grand Mère succom be après 
une courte^ m aladie Ce n’est pas une entrer

un grand journal I  
entrepris une campagne comnfl 
prix, les gens auraient ouvert! 
auraient dit: “Ces grands jo u i  
épreuve”. Mais qu’une pareil! 
par une humble feuille rurale,! 
ait été pleinement réussie, c’e  ̂
visions d’un grand nombre.

Un citoyen très import 
disait au lendemain du coucou 

Pour qu’une entreprise 
couronnée de succès, en dépit 
défavorable, il vous a fallu n] 
ment et le travail opiniâtre d< 
fallu que votre journal ait la c< 
Ce succès qu’un grand nombrd 
une reconnaissance du travail q 
années au bénéfice de la région 

Nous avons remercié ci 
aussi généreusement le peu de 
pu faire. Ces témoignages soil 
fait du bien à ceux qui luttentJ

se terminer.t
SiLundi avant-midi, la nouvelle se répandait dans la ville 

de Grand’Mère que cet excellent citoyen qu’était M. L. A. Rous­
seau, venah de mourir.

On ne savait pas qu’il fut malade. Quelques jours au­
paravant, il vaquait à ses occupations.

Vendredi, il fu t atteint de la grippe, mais n’était pas 
gravement malade. Dimanche, il se proposait de descendre à 
sen bureau le lendemain. C’est dans la soirée que se déclara 
la pneumonie qui devait, en quelques heures, avoir raison de 
sa faible constitution. A neuf heures lundi matin, il succom­
bait.

K

C’est une perte considérable que la disparition de ce 
parfait citoyen; perte pour la Banque Canadienne dont il était 
depuis 34 ans l’employé modèle, perte pour la ville de G rand’- 
Mere qui voit disparaître un des hommes d’affaires qui avait 
le plus à coeur son développement industriel et commercial; 
perte irréparable pour sa famille à laquelle il était ta n t a tta ­
ché.

a

Le regretté défunt possédait un coeur d ’or, e t toutes les 
autres qualités qui font le citoyen modèle; il était la généro­
sité e t la délicatesse même. Caractère très doux, nous serions 
surpris si, au cours de sa trop courte carrière il avait fa it de 
la peine à quelqu’un.

Celui qui écrit ces lignes l’a vu grandir, eut l’occasion 
de ne pas le perdre de vue pendant sa vie. Elevé à Chicoutimi, 
il perdit son père alors qu’il était enfant. Sa mère, une sainte 
femme, lui inculqua les principes d ’honnêteté, de loyauté, e t de 
grande bonté qu’elle possédait elle-même. A près un premier 
stage de quelques années à Chicoutimi, son amour du travail, 
son dévouement à ses patrons, sa droiture, lui procurèrent 
toutes les promotions que la Banque pouvait accorder, 
de nombreuses années, au bureau-chef. On l’envoyait parfois 
dans les cas difficiles où l’institution avait besoin d’un diplo­
mate possédant le doigté nécessaire pour applanir toutes les 
difficultés. Partout où il allait, c’était le succès. Il ne pou­
vait en être autrem ent à Grand’Mère, où en quelques mois il 
a refait la clientèle de la banqfio que des circonstances spécia­
les avaient gravement compromise.

Sa santé n’était pas assez forte pour la somme de tra ­
vail qu’il s’imposait. E t quand une maladie grave est arrivée, 
il lui manquait cette provision de forces nécessaire pour en tre­
prendre la lutte contre le mal.

Il est mort à 51 ans, après une carrière courte, mais 
bien remplie, ne laissant que des amis éplorés par sa dispari­
tion soudaine.

RAPPORT DIl fu t r~v

Nous les soussignés 
faire le décompte final des 
candidats dans le concours 
du St-Maurice”, finissant ' le 
janvier 1929; et après une vériro^^^^H H  
exacte et impartiale des votes de chacuW^^j 
currents pour toute la durée du concours, som 
arrivés au résultat suivant:
1er Prix: Chrysler “65” Sedan.

Gagant: J. B. Caron 
2e Prix: Chrysler Plymouth Sedan.

Gagnant: Horm isdas Parenteau ....
3e Prix: Radio et Victrola combinés.

Gagnante: Mme Geo. Page 
4e Prix: Luxueux Chesterfield.

Gagnant: Lucien Vincent
5e Prix: A m eublem ent de Chambre à 

Coucher.
Gagnante: M lle Marguerite Fortin

6e Prix: $100.00 en Argent.
Gagnante: M lle Louise Lalonde .

7e Prix: $75.00 en Argent.
Gagnante: M lle Régine Marchand

8e Prix: $50.00 en Argent.
Gagnant: Rév. Frère Edmond

Lea
suite le conseil (V w Im im ^H  
lion, comme suit : les bon. F. T? 
Béique, J. M.
Am.vot et D. O. Î/Esnérnnce, sir 
J. Geo. Garneau. MM. A. A. ïLa­
rocque, Ch. Laurendeau, G.R 
A. N. Drolet, Armand Chaput, 
Léo. G. Ryan et Beaudry Tx?- 
man.

31,780.000Sur la tombe de cet homme distingué, de cet ami de 
près d’un demi-siècle, nous déposons les fleurs du souvenir, et 
à sa famille si cruellement frappée, nous offrons nos respec­
tueuses sympathies.

•••••• •••••• #»##*# •••••• ••••••
Wilson. G. E.

30,375,000
• »

13,319.900•••••• ••••••••••••

Fin je  notre Concours
Je Circulation

e

Un succès remarquable 
a été obtenu

LES GAGNANTS

10,566,100•••••••••••• ••••••

Récital de Piano
6,936,500 BEAU SUCCES•  • •

Dimanche, le 13 janvier, 
avait lieu au Studio de Mlle 
Eva-Rose Pelletier, professeur 
de piano, de notre ville, un ré­
cital annuel.

Malgré le froid intense, un 
grand nombre de parents des 
élèves se sont rendus entendre 
l’intéressant programme et ju ­
ger des progrès accomplis par 
leurs enfants au cours de Van­
née 1928.

Vu le manque de place Von 
dut refuser Ventrée à un grand | 
nombre d’autres personnes dési­
reuses d’assister à ce récital.

Remarqués dans l’assistance: |
M et Mme Albert Tardif, M. 

et Mme Elphège Pelletier, M. et 
Mme Ovila Gauthier, M. et Mme 
Wilfrid Dugré, M. et Mme Ar-j 
thur Blais, M. et Mme Narcisse! 
Pelletier. Mesdames Philippe, 
Dontigny, J. V. Maltais, E. Lan­
dreville. Albert Pellerin. P. E.j 
Roy, A rthur Morin, Willie La- 
frenière et Mme Vve Jos. Ca­
ron. Messieurs B. RishkofT. H. | 
Friendly, D. Dugré, L. Dugré, 
Jean Beaubien, J. A. Néron, C. 
Hébert, C. H. Dugré, R. Beau­
bien et A. Pelletier. Mesdemoi­
selles L. Clopoff, Y. Carufel A. 
Saucier, Anthillia Saucier, L. 
RishkofT. A. Racine. A. Tardif, 
Y. Pelletier M. M. Mercier, D. 
Hodges, R. Iiemire, I. Dubé, F. 
Dontigny, E. Blais, D. Tardif, 
F. Blais, M. Saucier. R. Friend­
ly, J. Maltais, F. Courteau, A. 
Dugré, G. Saucier, G. Gauthier, j 
S. Rishikoff, M. Bianki, S. Mo-'

5,925,000

5,751,000• • •

... 5,230,000••••••

LES CANDIDATS SUIVANTS ONT DROIT  
A LA COMMISSION DE 20%

Mlle Em ilie Fortin, Mlle Simonne A rse­
nault, Mlle B landine Desaul ni ers et Miss Ali cl a 
Brunei I e.

Enfin, après huit semaines d’excellent travail de 
la part de nos candidats et des organisateurs de notre 
concours, ce grand évènement a pris fin samedi soir, le 
12 janvier. Gagnant de l’auto Chevrolet: J. A. Bois­

vert, Cluney, Alberta.
Nous certifions de plus que les candidats

ont mérité les votes qui leur 
qu’ils ont droit aux

C’est dans les bureaux de la Banque Provinciale 
du Canada, mis gracieusement à la disposition de l’“Echo 
du St-Maurice” que s’est fait le dépouillement des rap­
ports de la dernière période et l’addition finale des votes 
des concurrents.

Ce comptage a été fait par Son Honneur le maire 
J. H. Nap. Desaulniers, par M. Alexandre Bureau, gérant 
de la Commission des Liqueurs et par M. Jules Dugal, 
gérant de la Banque Provinciale.

La plupart des concurrents et grand nombre de 
leurs amis y assistaient.

Nous publions ci-après le rapport (1er juges. Ce 
rapport fut communiqué par le maire Desaulniers, aux 
applaudissements des personnes présentes.

Son Honneur ajouta des paroles fort aimables 
pour notre journal et sur la manière dont le concours 
avait été conduit, du commencement à la fin.

Lundi, nous avons fait la distribution des prix aux 
heureux gagnants. Ceux-ci méritent des félicitations 

leur excellent travail, que nous avons récompensé

ci-dessus nommés 
sont attribués et déclarons 
prix qui leur ont été décernés.

Nous sommes convaincus que le concours a 
été mené d’une manière juste et impartiale et que 
chacun des candidats a obtenu justice sur toute la 
ligne. Aussi il nous fait plaisir de féliciter 
l’“Echo du St-Maurice” et la direction 
pour les méthodes justes et honnêtes qu’ils ont 
employé du commencement à la fin.
En foi de quoi, nous avons 

apposé nos signatures:

encoursU  i

J. H. NAP. DESAULNIERS,

A. O. BUREAU, 
JULES DUCAL.

Shawinigan Falls, le 12 janvier 1929.pour
du mieux possible.

DU 21 AU 27 JANVIER
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L a  G r i p p eblanc est le gérant du district 
des Trois-Rivières avec bureau 
au No 60 rue des Forges, Trois- 
Rivières.

L'agent demandé recevra l’en­
traînement nécessaire.

S’adresser à

ment: 'Mon plus beau cadeau, 
tenez le voiçi

E t ayant retiré de sa poche 
le petit médaillon d’or pâle il le 
fit briller au dessus de lui

On s’approche, on regarde, il 
explique ému et fier ensemble: 

C’est le portrait.de  ma bonne 
maman ; elle n’a pu m’acheter 
un jouet

Ce fut un grand silence. La 
maman de Robert vint le saisir 
dans ses bras et cacha ses lar­
mes dans les cheveux de soie

Mathilde O.

SES CONVALESCENTS

Pour vous renforcir promp­
tement des suites de la grippe 

de toutes convalescences de 
maladie aiguë ou chronique, 
prenez le tonique HEMOGE- 
NOL FAGUET. C’est le FOR­
TIFIANT le plus actif connu 
aujourd’hui, disent les méde­
cins. L’HEMOGENOL (mot % 
signifiant “qui produit du 
sang” ) se prend sous deux for- ' 
mes, Pilules HEMOGENOL 
FAGUET. 75 cts. (flacon de 
100 pilules), ou sous forme li­
quide l’Elixir HEMOGENOL 
FAGUET $1.50 la bouteille. 
Dans toutes les Pharmacies ou 
directement à
Cie des Produits Faguet, Liée.

‘26, rue -Laval, Québec.

(f ou
F. X. Leblanc

60 Des Forges - Trois-Rivières. 
2 ms.

M E S S A G E S
GLANURES 

D’ABEL BONNARD A F lo r  d e s  D u n e s :  —  T a n t  m i e u x ,  s i  
in a  J u s t e  a p p r é c i a t i o n  v o u s  f u t  a g r é a ­
b le ,  e t  Je m e  v o i s  à  n o u v e a u ,  P A H  
T O U S ,  f o r c é  d e  v o u s  s e r v i r  d e  n o u ­
v e l l e s  f é l i c i t a t i o n s :  T o u t  à  f a i t  b ie n  
v o t r e  “ M a is o n  d u  r ê v e "  î V o u s  n ’a ­
v e z  c e r t e s  p a s  v o l é  le  L’ie in v  p r ix  q u ’o n  
v o u s  a c c o r d a  p o u r  c e  Un t r a v a i l  : 
R a o u l  e s t  s c r u p u l e u x . . e n  v o i l à  ur. 
l o i n t a i n  t r a v a i l . . .  1010, m a  b o n n e  ( 
S o n  a u t o u r  —  l ’a u t e u r  d e  l ' a r t i c l e  —  
s e  p o r t e  à  m e r v e i l l e . . .  à  p r e u v e  
n ’e s t  p a s  i n s e n s i b l e ,  l ’e n  c r o y e z  à  l ’i n ­
t é r ê t  q u e  v o u s  d a i g n e z  lu i  p o r t e r  
J e  v o u s  s o u h a i t e  la  p l e i n e  r é a l i s a t i o n  
d e  t o u s  v o s  b o n s  d é s i r s  !

Nos amis nous rendent le 
courage et le goût d'être nous- 
mêmes.

$ . $ $
Nous ne sommes jamais si 

heureux des agréments de notre 
esprit que lorsqu’ils attirent 
des amis à notre coeur.

•  •  •

e t• • •

• • • •
le  c h o i x  m ' é t a i t  a g r é a b l e  e t  c ’e s t  & 
v o t r e  a v a n t a g e  ( le  n o u s  l a i s s e r  c o n s ­
t a t e r  q u e  c é l i b a t a i r e  v o u s  a i m e z  v o u s  
a r r ê t e r  fi c e  q u i  c o n c e r n e  l ' e n f a n c e  
U n e  d o  m e s  c h è r e s  c o r r e s p o n d a n t e s  
m e  le  d i s a i t  a u s s i  d e r n i è r e m e n t .  R o ­
s i n e  C n u d o r t  v o u s  n  plu  d a n s  s o n  a p ­
p r é c ia t io n  d e  n o t r e  j e u n e  p o è t e  f r a n c o -  
a m é r i c a i n  e t  d e  s o n  o e u v r e  
d i t  d 'u n e  m a n i è r e  s i  c h a r m a n t e  q u 'on t  
s e n t  l e  d é s i r  d e  la  r e l ir e  a p r è s  a v o i r  
p a r c o u r u  l ’a r t i c l e  t o u t e  d ’u n e  h a l e i n e .  
Il m é r i t e  b ie n  c e t  e n c o u r a g e m e n t .  J e  
s u i s  s u r e  q u e  c e  " V o le u r ” d o i t  ê t r e  
fo r t  i n t é r e s s a n t  e t  I .a u r é o le  s e r a  h e u ­
r e u s e  d e  le  r e l ie r  ic i .  R e ç u  l e  n o u v e l  
e n v o l :  le  s u j e t  e s t  i n t é r e s s a n t  e t  v o ­
tr e  g é n é r o s i t é  m e  r e n d  c o n f u s e .  V u  le  
n o m  b r e f  p r o b a b l e  d e  c o n c u r r e n t s ,  il 
s e r a i t  p e u t - ê t r e  s u f f i s a n t  d ’o f fr ir  t r o i s  
p r ix  : j e  t i e n s  b e a u c o u p  à  o f f r ir  m o i -  
m ê m e  u n  o u  d e u x  v o l u m e s  c a n a d i e n s .  
N o u s  y  p e n s e r o n s  e t  v o u s  d é c i d e r e z  
d u  c h o i x .  A u  p l a i s i r  d e  v o u s  r e l i r e  e t  
a g r é e z  m e s  s i n c è r e s  r e m e r c i e m e n t s  
p o u r  t o u t  c e  d é v o u e m e n t  à  n o t r e  
é g a r d .

m »
En amour on a besoin d’être 

cru, en amitié, d’être deviné. — Y v o n  d ’A n g u s .

A T O U S :  —  N o t a m m e n t  à  S p h i n x ,  
C a r m e n ,  A r l c s i e n n e ,  M arna ,  M y r z a ,  
R o s e  C a n a d i e n n e ,  V i v a ,  N i d  d e  F a u ­
v e t t e s ,  L a u r é o l c ,  R e i n e - B l a n c h e ,  S o u ­
r ire  d e  M a i ,  Y e v r a h ,  R o s a i r e ,  J a c q u e ­
line R a d g e - V e l ,  U l r i c  L.  G.,  C h r i s t o ,  
G a é t a n ,  E t c ,  E t c .  T o u s  l e s  b o n h e u r s

p o u r  192U.

Le Choix
d’une Carrière e l l e  le

Savoir où on mène sa vie, 
c’est capital : une fois le but fixé, 
la vie a un sens.

Mais cela ne suffit pas: car, 
pour y arriver, il faut se frayer 
un chemin à travers les choses 
humaines. La route à prendre 
ici-bas, c’est ce qu’un appelle

— Y v o n  d ' A n g u s .

MON COURRIER
I

•  %

Y v o n  d ’A n g u s :  —  V o u s  r e g r e t t e z  le  
c o u r r i e r  d u  n u m é r o  d e  N o ë l  q u e  v o u s  
é t i e z  s u r  d ' o b t e n ir  e n  r a i s o n  d 'u n e  
“ f e r m e  p r o m e s s e  " V 11 n ' e u t  g u è r e  é t é  
d 'a l lu r e  d i c t é  q u i n z e  J o u r s  à  l ' a v a n c e ,  
n ’e s t - c e  p a s  V J e  v o u s  e n t e n d s  m e  
d ir e .  E t  c e l u i  d e  la  s e m a i n e  d e r n i è ­
r e  v E t  la  p a g e  ? E t  v o s  p r o m e s s e s  
d ' a s s i d u i t é  ? O h !  j ’a v a i s  m i l l e  b o n ­
n e s  r a i s o n s  v a l a b l e s ;  o n t :  a u t r e s ,  la  
v i s i t e  d e  d a m e  la g r i p p e  u n  m a l  
d ’y e u x  t r è s  s e l e c t  e t  l ' a r r i v é e  d e  v i s i ­
t e u r s  v e n u s  d e  b ie n  lo in ,  q u e  j e  n  a -  
v n l s  p a s  v u s  d e p u i s  d o u z e  a n s  J ’a u ­
r a i s  p r é f é r é  a v e r t i r  m e s  l e c t e u r s  d ’u ­
n e  n o t e  m a i s  c ' é t a i t  d If l ie  I le  d a n s  l e s  
c i r c o n s t a n c e s ,  a u t r e m e n t  q u e  p a r  m e s ­
s a g e .  J e  m e  s e n s  p a r d o n n é e ,  s a c h a n t  
q u e  v o u s  n ' i g n o r e z  p a s  q u e  j e  s u i s  
p lu s  a b s o r b é e  q u ' o u b l i e u s e .  D e u x  d e  
v o s  j o l i e s  p i è c e s  d e  v e r s  o r n e n t  n o t r e  
p a g e  a u j o u r d ' h u i .  L a  c r i t i q u e  v o u s  
d é p l a i r a I t - c l l e  ? N o u s  a v o n s  t r o u v é  
t r è s  i n t é r e s s a n t  d e  v o i r  c e n s u r e r  l e s  
v e r s  p u b l i é s  à  n o t r e  f o y e r  e t  «le s i ­
g n a l e r  l e s  p o i n t s  f a i l l i e s  d ' u n e  p iè c e  
a i d e  b e a u c o u p  l 'a u t e u r ,  . le  d i s  a v e c  
p l a i s i r  à  t o u t e  n o t r e  f a m i l l e  d e  s o e u ­
r e t t e s  e t  f r é r o t s  q u e  v o u s  l e s  v o u l e z  
t o u s  p a r f a i t e m e n t  h e u r e u x  t o u t e  l ' a n ­
n é e  d u r a n t .  SI  1929 m 'a p p tu  t a i t  a u ­
t a n t  d e  j o i e s  q u e  d ’h e u r e s ,  j e  la  d e ­
v r a i s  e n  p a r t i e  a u  f r é r o t  a i m a b l e  q u i  
m o  I" s o u h a i t e  s i  g e n t i m e n t .  V o u s  
s a v e z  q u e  j e  n e  v o u s  d é s i r e  q u e  d u  
b i e n  e t  la r é a l i s a t i o n  d e  v h s  v o e u x  le s  
p lu s  c h e r s .  I . / é n lg m ©  é t a i t  d l f l l c i l e  e n  
e f f e t ,  et s i  n o t r e  a m i e  F lo r  n o u s  a 
o f f e r t  a i n s i  t o u t e  u n e  m a l i c e ,  j ’a i m e  
c e  g e n r e  q u i  n o u s  *or v  A f e u i l l e t e r  
l ' h i s t o i r e  a n c i e n n e . . .  J e  v o u s  a p p r o u ­
v e :  E l l e  n o u s  f o r c e  :X l ' a d m ir e r  e t  d ’u ­
n e  m a n i è r e  p l e in e  d ’e s p r i t ,  
ni 1ère c h a r a d e

une carrière.
Tout homme doit prendre une 

carrière ici-bas. L’enfant du 
riche n’en est point dispensé: 
seriez-vous millionnaire, que 
vous auriez encore chercher du 
travail. Car rien ne déshonore 
comité le désoeu rement. Ne 
savez-vous pas que l’oisiveté 
n’est qu’une conseillère de vi­
ces ?

r • %

M lle  J . P .  —  . l e  b é n i s  l 'é p o q u e  d u  N o u ­
v e l  A n  <pii v o u s  r a m è n e  v e r s  n o u s ,  e t  
la s i n c é r i t é  d e s  v o e u x  e x p r i m é s  iX m o n  
e n d r o i t  m e  t o u c h e .  Q u e  D ie u  v o u s  
e n t e n d e  c h è r e  l io n n e  a m i e  e t  q u ' i l  r é a ­
l i s e  m o n  voeu 1© plus c h e r :  recou­
v r e r  la s a n t é .  M e r c i  d e  t o u t  c e  b o n ­
h e u r  q u e  v o u s  m e  d é s i r e z  a i n s i  q u 'i l  
c e u x  q u i  m e  s o n t . c h e r s .  D a n s  u n e  
c o r d i a l e  p o i g n é e  d e  m a i n s ,  j e  v o u s  
d i s  s o y e z  h e u r e u s e  t o u j o u r s .  V o u s  
m e  f e r i e z  g r a n d  p l a i s i r  e n  n o u s  r e ­
v e n a n t  p lu s  s o u v e n t ;  j e  v o u s  a t t e n ­
d r a i .

t ’a-
au-

Versail- 
WHigerons au res- 
c'est si am usant... 

uand je serai grand 
Mon tout petit” , murmure-t- 

elle en serran t le fra is  et doux 
x isage contre ses pauvres joues 
ridées et froides . lorsque tu  se­
ras grand... Mais un sanglot 
monte à sa  gorge et elle ne dit 
pas sa pensée.

Lui continue: “ Lorsque je re­
viendrai de la guerre je...” “Oh ! 
tu n 'iras pas à  la guerre, il n’y 
aura  plus de guerre”.

— Ah mais 
alors Même, 
encore des soldats 
l’autre jour beaucoup, beaucoup.

Elle l’embrasse, douloureuse, 
et pour changer d’en tretien . Je 
ne suis pas riche mais j ’ai tout 
de même apporté un p e tit ca­
deau ou plutôt un petit souve­
nir...

E t en tr’ouvrant son sac à 
mains elle en re to ra  un jie tit 
médaillon à l’or pâle

Oh! adm ira l’enfant, qvielle 
belle dame !...

— C’est moi, mon chéri, je 
veux que tu te  souviennes de 
moi par ce p o rtra it; tu vois,

s aus-
Je ne suis plus 

aujourd’hui qu’un^ pauvre ., pair" 
vre vieille.

— Mais non, tu  es encore belle* 
et je  taime tout de suite ap rès 
papa et m am an; je  t ’aim e au­
tan t que je les aime. E lle le 
se rra it sur son coeur réchnuffé 
par cette divine tendresse. Mer­
ci, merci

Elle se hâtait de s’en a ller ne 
voulant pas y rencontrer son 
gendre ni sa.fille dont de pén i­
bles circonstances l’avaient éloi­
gnée pour longtemps, sinon 
pour toujours.

—Oh! reste encore cinq mi­
nutes, supplia l’enfant.

—Pourquoi es-tu fâcher avec 
papa et maman ? Puisque je 
vous aime tous, je  leur d irai 
tout à l’heure.

Elle recommanda en l ’em­
brassant: Cache ce médaillon, 
et ne dis pas à ta  m am ajt que 
je suis venue. Il neige, il fa it 
froid, elle sera peinée ; on  glis-

—Fais attention Mér né, ne 
tombe pas.

Elle disparut légère e t fuy­
ante comme une ombr e, fo rti­
fiée, enrichie des baiseï s  du pe-

Sur vous père donc de tout 
son poids la loi du labeur. Non 
seulement la grandeur d’âme 
vous oblige à dépenser vos éner­
gies, vitales, mais les besoins 
même de votre cxstcncc vous en 
font un devoir: car il est écrit 
que “vom  mangerez votre pain 
à la sueur de votre fron t”.

E t dans quel chantier travail­
lerez-vous ? dans quel champ 
creuserez-vous votre sillon ? Il 
se peut que les circonstances 
extérieures ne vous en laissent 
point le choix. Cependant, d’or­
dinaire, l’enfant peut suivre ses 
goûts dans le choix de sa ca r­
rière. Jusqu’ici vos parents 
vous avaient • conduit par la 
m ain: “ Mon fils, que veux-tu 
(aires ?”

Avoir, si jeune encore, la li­
bre disposition de votre existen­
ce, cela ne fait-il pas naître  en 
vous un sentiment de juste fier­
té ?
deur à être m aître de soi. quelle 
responsabilité n’y a-t-il pas 
aussi ? Quel malheur pour 
vous, si vous choisissez mal !

Du moins ne choisissez pas 
au hasard, ni précipitamment. 
Priez Dieu qu’il projette sa lu­
mière sur la route que vous de­
vez prendre et qu’il la marque 
ainsi devant vos yeux. Prenez 
les conseils d’homme éclairés, 
qui vous connaissent, qui vous 
aiment, qui soient animés des 
mêmes principes que vous.

En quels principes doivent 
présider au choix que vous allez 
fa ire  ?

Laissez-vous guider par la fin 
que vous avez en vue. Sauver 
vowc âme, c’est le tout de votre 
vie.

»

«ijTrwue froid et de 
La maman de Robert 

WVait mille courses à faire. P ré­
para tifs  du réveillon, achats de 
jouets à offrir, stage chez le 
coiffeur Mais ce jour-là, elle 
é tait sans inquiétude; l’enfant 
amusé profondément pris par 
ses nouveaux jouets ne la récla­
m erait pas. En effet, un peu 
pâle, les petites mains tremblo­
tantes, la respiration nerveuse, 
Robert contemplait sans les tou­
cher les nombreuses choses qui 
s’entassaient pêle-mêle sur le 
tapis Un tra in  électrique voi­
sinait avec une belle auto, gran­
de presque trop grande pour lui. 
Un “Pathé-Baby” encore enve­
loppé, un téléphone de chambre 
et des ours et des cubes e t des 
armées de plomb. Ah! il y a 
des petits enfants heureux... il

M ir z a i  —  J o  v o u s  e s p é r a i s  e t  j ' a u r a i s  
é t é  « léçup  d e  n o  p o in t  v o u s  l ir e  il l ' o c ­
c a s i o n  d e s  f ê t e s .  Mvr<;i d e s  e x c e l l e n t s  
v o e u x  Ils m e  p o r t e r o n t  s û r e m e n t  b o n ­
h e u r ;  q u e  l 'A n  n e u f  v o u s  c o m b l e  d e  
j o i e s  e t  d e  b é n é d i c t i o n s .  N ' o u b l i e z  
p u s ,  j e  v o u s  p r ie ,  q u e  Von v o u s  g a r d e  
Ic i u n e  p l a c e  d e  c h o i x ,  v e n e z  s o u v e n t  
l ’o c c u p e r .

S p h i n x :  —  . l e  s u i s  h e u r e u s e  d e  r e v o i r  
v o t r e  c h è r e  é c r i t u r e  e t  J’e n  m e t s  le  
d é s i r  d e  v o u s  l ir e  p l u s  s o u v e n t .  J e  
r e m e r c i e  Y v o n  d ’A n g u s  (le  l a  r é c e n t e  
d é d i c a c e  e t  le  f é l i c i t e  p o u r  l e  p o è m e  

P a ix  m o n a c a l e ” .
s a u r a  q u e  v o u s  a v e z  t r o u v é  q u ’e l l e  
t e r m i n a i t  d ' u n e  f a ç o n  c h a r m a n t e  u n  
c h a t  u m n t  a r t i c l e  e t  s o n  s t y l e  e s t  e n  
e f f e t  t r è s  p e r s o n n e l  e t  a t t a c h a n t ,  d a r ­
d e z - m o i  c e t t e  a m i t i é  q u e  j e  m é r i t e  
g u è r e ,  p e u t - ê t r e  p a r c e  q u e l l e  e s t  s i

(Suite à la page 5>
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tu crois, mais 
pourquoi y a-t-il 

j ’en ai vu

R o s in e  C n u d e r t

• %

V o t r e  p r e -  
é t a l t  a s s e z  f a c i l e  m a lÿ

/

I /a de la gran- ii jfy en a...
Mais m algré sa préoccupa­

tion, malgré son air absorbé il 
entend, depuis quelques instants 
déjà, carillonner la sonnette de 
la porte Où donc est la fem­
me de chambre, la cuisinière, se 
demande-t-il un peu impression­
né par cette sonnerie dans le si­
lence de la maison.

11 se décide alors d’aller ou­
vrir lui-même, bien que la ma­
man le lui défendait formelle­
ment. Il en tr’ouvre craintive­
ment la porte et regarde; aussi­
tôt c’est un grand cri de joie: 

Ah ! bonne maman... je suis 
content, entre ” . Mais celle-ci 
mince, menue e t pale dans ses 
vêtements noirs hésite, et Ro­
bert qui sait bien des choses lui 
prend la main et dit gentim ent: 
Viens ma petite Même; ni pa­

pa ni maman je  suis seul ” .
Elle respire mieux et se lais­

se entraîner dans une course 
folle de l’enfant qui exulte : 
Ah! bonne Mémé, tu vas voir 

les belles choses que j ’ai eues 
du petit Noël et pour mes étren- 
nes c’est même trop... trop... dis 
est-ce <|o.io tu connais des petits 
garçons qui n’ont pas été sages 
et à qui on n’a pas donné d’é- 
|trennes Je pourrais leur en­
voyer quelque chose”.

Tiens, tu vois cette belle vil­
la, c’est ma grand’mère. Ce 

Pathé-Baby” Je  verrai l’his­
toire du petit Poucet Tu vien­
dras
s’allument rega rde 
des... que 

Mon amour

’.V 
* *7 t

y

aij ’étais belle, jeune et riche 
si autrefois

k.

m■
se

Ailif i a \

!
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« « t \
n 'Al IS\Or, entre toutes les carrières 

qui s’ouvrent devant vous, les 
unes vous y conduiront sans 
peine, les autres vous en dé­
tourneront presque infaillible­
ment. Voici un chemin facile, 
par lequel vous irez au but aidé 
p a r de nombreux exemples, voi­
là au contraire une route dan­
gereuse où vous succombrez. Si 

•vous tenez au terme, hésiterez- 
vous su r le choix du sentier ?

n
i

g
?
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Livre National”,  ̂ usagé, 7 
pour un dollar. “Livre Favo­
ri” , 15 pour un dollar. Franco.

La Cité des Livres 
4430 rue St-Denis — Montréal.

.4 i XV.Papier à
Cifrirefte*
G r a t u i t ,
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‘2Vlit. /(et cette auto les nhares
E t .toi, 

m’aoportos-tu ?”.
. Elle a dit cela 

d’une voix si navrée, si profon­
de que l’enfant ému la regarde.
Elle le prend su r ses genoux, le 
"ftrpssp en silence. Il se laisse 
faire doux, souriant, adorable.

Je  ne suis pas riche Oh! tu On se récria : f >h! ils sont
pleures... je ne veux pas que tu  tous beaux ses ca >dèaux, est-ce Un homme de bonne volonté, 
oleures, tu ne m’as rien acheté, qu’il peut savoir... à  cinq ans ayant un peu d’aptitude dans la 
ie te pardonne et je  t ’aime Mais l’enfant red m&ssa sa, belle sollicitation, trouverait une ex- 
quand même... quant je serai tête blonde, hau son visage cellentc position à la North A- 

1 grand, j ’aurai comme mon pa- aux yeux lumine e t  dit Jmrdi- merican Life, dont M. F. X. Le-

f ti  i

TjC lendemain, chez le petit 
Robert, les salons éta ien t rem­
plis de visiteurs.

— Eh! bien, mon f in fan t, dit 
la grand’mère en to il »tte de soie 
et en collier de i perles fines, 
m ontre nous quel c fit ton  pins 
beau cadeau.

Tr-S

CARONI A L’ITALIENNE *
f fa

SolliciteurP o u r  f a i r e  b o u i l l i r  le  M a c a r o n i  C a t e l l i ,  t e l  q u ' i l  d o i t  l 'ê t r e ,  r e m p l l* * o z  u n  
g r a n d  v n l iH e a u  o u  r n ^ n e r o le  a u x  d m - t l r m  d 'e a u ,  m e t t e z  u n e  c u l l l é r é e  il  H^upe  
d e  ro! rw>ur c h a q u e  p i n t e  (V eau . A l a q u e l l e  vouh  a j o u t e r e z ,  .il v o u e  l e  d é l i r e z ,  u n e  
d e m i "  u l l l é r é e  A hou n e  d e  b e u r r e ,  c e  q u i  d o n n e  u n e  m e i l l e u r e  a n v o u r .  e t  l o r s q u e  
l ' e a u  e i t  e n  p l e i n e  é b u l l i t i o n .  J e t e z - y  le m a c a r o n i ,  n o n  l a v é  m a i n  a p r è *  l’a v o i r  
e w m v é  a v e c  u n  l i n g e  h o c  e t  p r o p r e .  L a  l im ez  b o u i l l i r  jum qu’A c e  q u ' i l  flécblHHO 
f a c i l e m e n t  * oum  la  p r e m d o n  d e »  d o i g t a ,  e n s u i t e  é g o u t t e z - l e  d a n *  u n e  naiHoire. 
r i n c e z - l e  p a r f a i t e m e n t  b ie n  d a n *  V e a u  f r o i d e .

F a i t e *  v o t r e  a n u c e  d e  la  m a n i è r e  nu l v a n t e :  p r e n e z  2 l iv r e *  d e  c r o u p e  d e  
b o e u f  ( r u m p ) ,  p l a c e z - l e  d a n *  u n e  p e t i t e  c a s s e r o l e ,  a v e c  %  d e  l i v r e  d o  b e u r r e ,  
f a i t e s  f r i r e  l é g è r e m e n t ,  t o u r n e z  s o u v e n t  J u s q u 'à  c e  q u ’il  * e  f o r m e  u n e  e i p è v e  
d e  g l u .  a j o u t e z  la  m o i t i é  d ’u n e  c h o p i n e  d e  b o u i l l o n  e t  u n  p e u  d e  p u r é e  d e  t o m a ­
t e s .  *1 v o n *  e n  a v e z ;  e n l e v e z  la  g r a i s s e  «-t « e r v e z  la  M a u r e  m tr  l e  m a c a r o n i ,
? o n c e s  d e  f r o m a g e  r â p é .  S a r v a z  l e  b o e u f  d a n *  u n  p la t  A p a r t .
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» £ • > TROIS GRANDEURS DE FLACONS:

G ros: 40 o n c e s  $3.65
M oyen s: 26 o n c e s  2.55
P e t its :  10 o n c e s  1.10

M c l c h c r s  D i s t i l l e r y  C o . ,  L i m i t e d  
M O N T R E A L

I % ft T l e n t  m a i n t e n a n t  e o n  b u r e a u  aw 

N o ,  124, 2 e  R u e ,  a n  f a c e  d u  P r e s b y t è r e ,  

b l o c  L a w e r g n e .  S t - M e r c  d a  A h a w i n i g e n .
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" T X E P U IS  d e s  s i è c l e s ,  lu  p ip e  

j o u i t  d e  lu  p lu s  g r a n d e  
v o g u e  e n  A n g l e t e r r e ,  s a n s  a u c u n  
d o u t e  à c a u s e  d e  lu  t r è s  f in e  q u a ­
l i t é  d u  t a b a c  e n  c e  p a y s .  V o u s  
p o u v e z  m a i n t e n a n t  v o u s  p r o ­
c u r e r  a u  C a n a d a ,  a u  m ê m e  p r ix  
q u e  l e s  t a  b u e s  o r d in a i r e s ,  l e  
m e i l l e u r  t a b a c  d e  \  ir g in ie —  
t r a i t é  s u i v a n t  u n  p r o c é d é  a n ­
g l a i s — q u i ,  d è s  l a  p r e m iè r e  b o u f ­
f é e ,  n o u s  e u  a v o n s  la  c o n v i c ­
t i o n ,  v o u s  f e r a  t r o u v e r  e n  v o t r e  
p i p e  lu  fu ^ o n  lu  p l u s  d é l i c i e u s e  
d e  j o u i r  d u  t a b a c .  E s s a y e z  u n  
p a q u e t  d e  M a y f ie ld .

H A C H E  G R O S  P O U R  L A  P I P E  E T  
F I N  P O U R  R O U L E R  D E S  

C I G A R E T T E S

L e «  g m q u v t *  v m i t i v i i n v n l  t lv *  c e r t i f i c a t »  
é è l i a i i g r n l i l v M  v o n t  r v  iIvh g m q u v b »  

t i c  C u rtv M  à  J o u e r .
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Le progrès de 1 Industrie
Minière en 1 9 2 8

se dos Mines envisage un ave- première moitié de Tannée 
nir des plus brillants. 1927.

Voici un ex trait du rapport Les statistiques démontrent 
de Vhonorable James Malcolm, qu’il y a augmentation dans le 
Ministre du Commerce, sur Tin- nombre d’employés en 1928, 
dust rie minière et les pouvoirs ' dans une proportion de 10 pour 
hydrauliques en notre pays.
\ L’industrie minière, au Cana- 1927. 

da, malgré qu’elle soit encore presque uniquement 
dans une période de développe­
ment,
(piailles et

i *— ■g—-
h a Dr. G corgf i  £ . Desrosier»

M E D E C I N  C H I R U R G I E N

F x-interne à VHMel-Dieu et d 
rn Maternité de Montréal.

En haut de la Pharmacie
DUMONT.

Shaw*nlgan Falla.

DEPASSSE LES PLUS OPTI­
MISTES PREVISIONS )A i 9 V -

WA] 'cent, au mois de novembre, sur 
Le gain se fait sentir

pour les
minéraux métalliques. Il est 

fait des progrès remar- indiscutable que 1928 est une 
ne manque pas d'a- année record en fa it de produc- 

jouter un chiffre substantiel à tion minérale au Canada, mal- 
la prospérité générale. En 1927, gré qu’il soit probable que d’ici 
il est vrai que la valeur de plu- à une autre décade, les Cana­
dien rs minéraux a été de beau- diens considèrent comme peu 
coup inférieure aux années pré- élevée, notre production miniè- 
cédcntes, la valeur totale a at- re d’aujourd’hui, 
teint le chiffre de $247,000,000.

J. H. RENE de COTRETos***L’année 1928 n’a pas été ce 
que bien des gens espéraient, en 
ce qui a tra it à la bourse des 
mines. Il n’était pas à prévoir 
cependant que la spéculation, 
qui n’avait pas tenu ccripte de 
la valeur intrinsèque des stocks 
pendant la hausse incontrôla­
ble de 1927, pourrait continuer 
sans interruption, mais, comme 
on le fa it souvent remarquer, 
l’industrie minière continue de 
se developer sans s’occuper des 
variations de la bourse. En au­
tan t que*le Canada est concer­
né, l’année 1928 a dépassé les 
prévisions même des plus opti­
mistes.

i y  a
C P.  A.

S Y N D I C  A U T O R I S E

C o m p t a b l e  p u b l i c  —  A u d i t e u r ,  
L i q u i d a t e u r  e t  e d m i m e t r e t e u r  d e  

•  u c c e e e i o n a .

Compétence et diligence ap­
portées dans le règlement^# 
compromis entre débiteurs et 
créanciers, collections de comp­
tes.

v
MyO

St.-Marc

MAYFIELD <  ♦>♦>♦> •> ♦> ♦>♦> ♦> ♦> ♦>
Â& X5 ; :Tabac à Fumei X  DENTISTES 4• Au cours dçs premiers six mois | 

de 1928, la production des miné- _ 
raux métalliques a dépassé celle I p  
de 1927, pour le même laps de 
temps par $6,500,000. La pro- 

t duct ion de tous les minéraux,
! l’arsenic, l’argent et le platine 

Chacun sait maintenant que exceptés, a été plus considéra-
la hausse extraordinaire des va- ble que l’an dernier, la produc-1 I^c Canada et les Etats-Unis 
leurs minières. Pendant les der- tion totale des métaux et des ont signé récemment à Ottawa 
mers mois de 1 9 -1 , était la -  non-métaux canadiens s’est éle- un tra ité  qui pourvoit à l’aug-

. .

'  B1'**?"'* propriétés.'on p a r t ie -  3 %  3 %  11°"™ a

m m .  *
z
V prélever de gros montants par- r~Y le du Niagara, assistaient à la

mi les gens qui peuvent specu- ^  VARIEZ signature du traité.
VOS DESSERTS La Commission internationa-

i le du Niagara, for nuée en 1926, 
a présenté l’année dernière 

! deux
| Unis et du Canada, un rapport 
! sur la question de conserver 
aux chutes N iagara et aux 
pi des, leur beauté naturelle.

I Le premier article du tra ité  
! parle de la construction de bar- 
j rages ou autres travaux en haut. 
: des chutes N iagara. L’article 
I deux permet la dérivation addi­
tionnelle de 10,000 pieds cubes 
d’eau par seconde dans l’E ta t 
de New-York et de la même 
quantité dans la province d’On­
tario, 
lieu

Audition», expertise, élabora­
tion de systèmes tie comptabilité, 
organisation de compagnie à 
fonds social.

£pouvoir électriq 
des chûtes Niagara

♦>->♦>❖  ❖ ❖  ♦> ❖

Dr. J. R. HEBERT
C h i r u r u i e n - D e n t i s t e

ue y*
i

B U R E A U  i
que les Etats-Unis dépenseront 
à parfaire  ces travaux, environ 
un million sera consacré aux 
transform ations des construc­
tions de Chippewa Grass Island.

Le tra ité  deviendra en vi­
gueur à  la suite de sa ratifica­
tion par le parlem ent du Cana­
da et par le sénat des Etats- 
Unis.

700.000 exemplaires en 1914, 
passait à 35,730,000 en 1923. 
Cette même année, l'industrie 
des journaux comptait 10,267 
établissements, occupant 238,­
500 employés. En France, mê­
me prodigieux développement. 
A Paris seul, il parait une cen­
taine de quotidiens, dont plu­
sieurs ont un tirage de plus de
500.000 exemplaires. En Gran­
de-Bretagne, 2,400 journaux, 
dont l’un tiran t à plus d’un mil­
lion d’exemplaires. Un millier 
de périodiques en Italie, aux 
Pays-Bas; plus de 3,000 au Ja ­
pon et plus de 5,000 en Pologne 
à la fin de 1924. En Suisse,
2.000 journaux et revues, soit 
un périodique pour 2,000 habi­
tants. En Tchécoslovaquie,

000 également, dont 710 pour 
la seule ville de Prague.

103 N o t r e - D e r . e  
T é l .  f  122

T r o i #  R i v i è r e » .  
U o l t e  P o s t a l e  61»\

Heures de Bureau:
9  A M .  à  5  P  M T?

tierlinguet & M u. leetle
I N G E N I E U R S  I ' H O F f c o o l O N N E L B

lK O lb -k l V1ERE5
F. X. THOS. SJ'JRLINGUET,

ingénieur civil et arpenteur géo­
mètre, ex-mgén.eur de district 
au dtqiartemenl des travaux pu 
blics du Canada, Trois-Rivières.

ROMEO MURR1SSETTE, 
génieur civil, ex-ingénieur de la 
cité du Cap-do la-Madeleine.

Plans, arpentage. -apporta, 
expertises industrielles, travaux 
publics et municipaux une spé­
cialité.

S O I R  
7 ù 8 heures

Bureau fermé les Mardis, Jeudi® 
et Samedis soir.

71, A venue de la Station  
Shttwinigan Falls.

Les journaux dans
dans le monde

l i i -Le Bureau international du 
travail qui a mené une grande 
enquête sur le journalisme, a 
publié la répartition des jour­
naux à travers le monde:

Il y a en Allemagne 3,812 
quotidiens et 4,309 hebdoma­
dal en 1926. 1,100 périodiques 
en Belgique, 1,500 au Canada, 
plusieurs milliers en 
plus de 2,000 en Espagne. Au 
Danem ark, à côté de 750 pério­
diques, hebdomadaires et men­
suels, 320 journaux, tiran t à 1 
million exemplaires, soit 
exem plaire pour, tro is habi­
tants.
quotidiens de ce pays, de 28,-

Dr A N A TO LE  TH ERRIEN
B>; C H I R U R G I E N  D E N T I S T E

Heures de BureauFél. 426o
9 A.M. à 6 P.M.

1er.
Ix?s journaux sont devenus 

des organismes indispensables, 
où Ton est habitué à trouver 

Chine, non seulement des informations, 
mais encore des opinions. Mais 
combien, dans l’énorme quanti­
té de feuilles qui déversent à 
flots les appréciations les plus 

un «diverses su r leurs lecteurs, se 
préoccupent aussi bien de la 
santé morale de ceux-ci que de 
leur curiosité légitime ?

S O I R » !

P a r  e p p o i n t e m ^ n t  e n t r a  7 e t  •
La Bourse des Mines s’est dé­

veloppée avec T industrie et au­
jourd’hui elle possède comme 
elle une position solidement éta­
blie e t un avenir assuré, 
est liée aux stocks de l’industrie 
avec laquelle elle s’est dévelop­
pée. Les sièges valent $10,000 
chacun et les virements attei­
gnent plus d’un milliard de dol- 

. lars par année. L’industrie
\  minière qu’elle représente a un

capital engagé de plus de $700,­
000,000 e t paye annuellement 
une somme de $120,000,000 en 
salaires, approvisionements et 
dividendes. Les officiers de la 
Bourse des. Mines réalisent très 
bien leurs responsabilités en­
vers le public et l’industrie mi­
nière; les difficultés sont sur­
montées rapidement et la Bour-

C o m b i c n  d e  b o n n e s  s u r p r i s e s  
p o u r î a f n m i l l e l o r s q u c l e s s i x  g a r ­
n i t u r e s "  A l e  d o v ' - S w c c t , , o u g ô u t  

i v c r i r a i  l e  d u  f r u i t  m ê m e ,  v o u s  
p e r m e t t e n t  d e  s e r v i r  u n e  s é r i e  
d ’e x q u i s e s  t a r t e s  d i f f é r e n t e s  t o u t  
e n  é p a r g n a n t  t e  n p s ,  o u v r a g e  e t  
a r g e n t !  E c r i v e z  p o u r  l i v r e t  d e  
r e c e t t e s  é p r o u v é e s  g r a t i s .

R e fu sez  t o u t e s  im ita t ions .
E n  v c n 'o  c h e z  I03 m a r c h a n d s  g én éra u x .

aux
gouvernements des EtaLs- B u r e a u  ;

Coin 4e et Rue de» Cèdres 
SHAWINIGAN FALLS

Elle J. R. I. LAFRENIF.RE
ra-

H O R L O G E R  ET U U v U T I E R

Maintenant au No.
44, CINQUIEME RUE 

SU A WIN IGA N FALLS.

I Dr. Roch HébertAux Etats-Unis, 2,400
Spécialiste:

maladies des yeux, des oreilles.
du nez et de la gorge 

sera à la pharmacie Fafard tous 
les samedis, de 1 hre p. m. à 
5 hrs. p. m.
31a, Des Forges, Trois-Rivières 

Tel. 1426

i r ;
Assortiment complet <ie Lunettes 
Verres taillés. Souvenirs, Bagues
Agent, pour la Montre “Regina 
Montre Waltham et Elgin, Etc. 
Spécialité: Joncs de Mariage. .

Watch Inspector for C.N.Ry.

' , ( P I E  F I L L I N G )

"Meadow-Sweet M
Cette diversion n’aura  

que temporairement et à  &  
titre  d’essai; il est entendu 15î 
qu’au bout de sept ans, elle ces­
sera d’être en vigueur.

Sur le m ontant de $1,450,000

w Tel. 14.F R A M B O I S E S  
O R A N G E S  

C E R I S E S ;  ETC

C I T R O N

FRAISE^
" " E x t r a c t i o n  

s a n s  

ô o t i k u r

G a r a n t i e

Par la préparation allemande que j’emploie, et 
mon expérience, je ne crains pas de dire que 
je puis enlever n’importe quelle dent sans dou­
leur, abcès ou non. La preuve :
Q u e  ceux à qui j ’ai en levé des dents le d isent.

a• % «iM eadow -Sw eet  Cheese M fg .  Co. ,  L im ite d  
M ontreal  *

S* : •THE HOME »*
: îAVOCATS> % M C O M P A G N I E  D ' A S S U R A N C E  

D E  N E W  Y O R K .
% ;U U L

i:0
L

A c t i f  .
C a p i t a l  p a y é

19, i 3 e . 3 3 e . e e  6,000,000.0#♦> ♦> 4
f è l é p K ^ o e  B e l l  930

J a c q u e s  B u r e a u ,  C  R 
P h i l i p p e  B l f lu é  C R.

Bureau Bigué & Gouin 
A V O C A T S

Power Building,
LES TROIS-RIVIERES

tr>*
S pl p o r t e u r s

d e  p o l i c e s  20 ,127 ,611  .#1C a s i e r  P o s t a l  310
•Y f J .  E.  M E N A R D ,  A g e n t .  

S H A W I N I G A N  F A L L S .8
•>

f f

G e o .  G o u i n ,  B.A

178, 4c RUE T61. 1 8 8

I

R. ERNEST LEFA IV R E
L. I. C „  L.  A.f 2 D r  H f i l è e g e  C a m a r r cv S Y N D I C  A U T O R I H E  

C O M P T A B L E  E T  L I Q U I D A T E U R

A u d i t e u r ,  L i q u i d a t e u r  d e  F a i l l i t e #  
C o m p é t e n c e  e t  d i l i g e n c e  a p p o r t é e »  

d a n »  le r è g l e m e n t  d e  c o m p r o m i s  e n t r e  
d é b i t e u r s  e t  c r é a n c i e r » ,  e t  c o l l e c t i o n  4 e  
c o m p t e » .

T E L E P H O N E S :

147, Côte de la Montagne, 
Québec.

â ie
Shaw inigan Falls16a, Sèm e Rtie, D ES I LE TS &  A SSE L INF T E L . 1021 101,  Q u a t r i è m e  r u e ,  

S H A W I N I G A N  F A L L S .

1 2 1 a ,  r u a  C h a m b e r l a i n ,  
G R A N D ' M E R E .

S irS îS S s S iS ïS lS  iM fiM S tiS t ih S tito to to M h » a S tiS S S tik

à H j m e r ,Tabac de 2 - 1 1 0 8 — 2 - 1 1 0 #

üti'-iï-ÉL—*--:4 HK « •

•A"
v

A uguste Lem ieux, C.R.
A V O C A T

A g e n t  e n  P r o c é d u r e  d e  la  C o u r  
S u p r ê m e ,  d e  la C o u r  d e  l’E c h i ­

q u i e r  e t  d e  la  C o m m i s s i o n  
d e s  C h e m i n e  d e  F e r ,  A f f a i ­

r e »  D é p a r t e m e n t a l e s ,
E tc . ,  E t c .

4 { Juneau, Bruneau & Cie-—A . 1
■ PA C IFIQ U E  C A N A D IE N1%

4•4 •i m
Courtiers en valeurs-m inières A p a r t i r  d u  3 0  S e p t e m b r e  l ’H o r a i r e  

s u i v a n t  p r e n d r a  e f f e t :% %
TR O IS RIVIERES.2 9 , R U E  HART, A R R I V E  D E  T R O I S - R I V I E R E S

T O U S  L E S  JO U R S

7.20 A.M.
1.05 P.M.
4.45 P.M.
8.30 P.M.

i
Q a a f f t f l  Q w m tfe é l

C e  b u r e a u  e s t  r e l i é  p a r  fil  p r i v é  a v e c  l e s  B o u r s e s  d e  
M i n e s  d e  M o n t r é a l  e t  T o r o n t o .

N o u s  p o r t o n s  l e s  c o m p t e s  s u r  m a r g e  e t  n o u s  e x é c u t o n s  
l e s  c o m m a n d e s  s u r  t o u t e s  l e s  B o u r s e s  

e n  v a l e u r s  m i n i è r e s .

N O T A I R E  P U B L I C  

E d i f i c e  d e  la  B a n q u e  N a t i o n a l e  

18, r u e  R I D E A U ,  - •  O T T A W A ,  O n t .

rr S * 1
m

- Wl

•s * I t D E P A R T  P O U R  T R O I S - R I V I E R E S
TOTTS L E S  JO U R S

9.00 A.M.
2.25 P.M.
5.50 p :m .

10.00 P.M.
J.  H .  L A  D O U C E U R ,  A g e n t .

v: 7
HENRI BRUNEAU, Gérant.It# * : • T éléph one 2058u j

Lisez tous
l’Echo du St-Maurice

T éléph onez ou télégraphiez vos 
com m andes à nos frais.\

t\



H W  ? - »
i - ' IT ^ '' a

L’ECHO DU S T -M A U R IC E ____________

Le Déjeuner Idéal pour cet Hiver
4  % =

au progrès à venir par le fait 
que le ministère de la défense 
nationale a acheté 70 nouvelles 
machines pour servir ce prin­
temps dans les services gouver­
nementaux, tels que la surveil­
lance des forêts, l'arrosage des 
récoltes, aussi pour l'instruc­
tion des membres des clubs d'a- 
vionzr -tes.

tre  longues années s’adonne aux 
pénibles études de la science 
d'Esculape. De , combien de 
plaisirs il se prive, de ces plai­
sirs qui font le charme de la 
vie d'un trop grand nombre de 
jeunes hommes qui ne se sou­
cient guère d 'autre chose ! 
Après ses travaux excessifs, la 
récompense est son diplôme qui 
lui permet de parcourir ce che­
min, où son coeur tressaille à 
la seule pensée du bien qu'il 

fftire à ses semblables.

— SI V O T R E  EN FA N T .
a dee g r incem enti  de dente la nuit# 
démangeaison du n e t  im algr ieaa-  
ment, faitee-lui prendre lea

1 CHOCOLATS VERMIFUCë& l
1 -  (  DO D R .C H A R L E S )

------------  ----------- ---------
La Bell Téléphone et la  

Northern Electric Company
t i

Vi

■
• •  • • .

■v
• /

1
A filiation en tre  la Bell Telephone e t la N orthern 

Electric est directe e t définie. Elle con­
* siste:—

D’un effet certain,contre  les vers, 
inoffensifs.;

Lisez tous
l’Echo du St-Mauice |

50c la boite.

La Cie C an ad a  D rug
143, ST. MAURICE,

* •, »
pourra

Il s’est tracé la ligne du de­
voir, il ne dévie pas. Soucieux 
de pénétrer dans ce labyrinthe 
scientifique où devant chaque 
pas se découvrent de nouvelles 
maladies que demandent de nou­
veaux remèdes, il ne manque 
pas un moment d 'agrandir en 
lui les connaissances qui peu­
vent servir au soulagement 
d'autrui.

Voyez-le, toujours p rê t à l’ap­
pel, jour et nuit, par les temps 
de pluie, de neige, par les froids 
les plus rigoureux, par les che­
mins impraticables, quelquefois 
dans de mauvais véhicules qui 
menacent de se briser, voyez-le, 
oubliant la nourriture pour ré­
parer ses forces, se rendre à 
des distances élo ignées.. .  Il 
consult re son patient avec une 
sollicitude admirable, s’informe, 
ne laisse aucun détail pour bien 
connaître le mal e t le combattre 
avec les armes nécessaires.

Au milieu de l’immense bon­
heur qu’il ressent d’avoir ren­
du au père et la mère et l’en­
fant, d’avoir conservé leurs pa­
rents à de pauvres petits êtres 
dont il a entendu les sanglots à 
la veille de devenir orphelins, 
d’avoir ramené le frère  et la 
soeur dans les bras l’un de l’au­
tre, il accepta la modique somme 
que le riche verse en sa  main. 
Si les richesses le favorisent, il 
les emploie à faire la volonté de 
notre Père à tous. Sens être 
appelé, il se dirige vers le pau­
vre que la souffrance et la hon­
te retiennent, nécessiteux en sa 
chaum ière; il s’enquiert, et avec 
les médicaments qui l’aideront 
à revenir à la santé, lui porte 
les aliments dont il le sait avoir 
encore plus besoin.

Il se réjouit au son de la clo­
che qui "annonce l'entrée au 
monde et la régénération d'un 
chrétien, et pleure, quelques 
heures après, en entendant le

1. P rop rié té— La Compagnie de téléphone contrôle 
la Northern Electric en détenant 61 pour cent des 
actions de la N orthern Electric.

2. Contrat.— La Compagnie de téléphone a passé un 
contrat avec la N orthern E lectric 'par. lequel celle- 
ci vend h la Compagnie de téléphone tout l'outil­
lage nécessaire à  des prix avantageux.

La Compagnie de téléphone re tien t ainsi le contrôle 
de son approvisionnement d'oinillage. Sans ce con­
trôle elle s ’exposerait à payer des prix plus élevés 
]K>ur ses appareils ou pourrait se trouver dans l ’im- 

dc sc procurer un outillage uniforme.

Dans l’un ou l ’au tre  de ces cas il en résv tenait pour 
les abonnés des taux  plus élevés ou un service de 
qualité inférieure.

t MONTREAL.

Réchauffe- par ses calories et ses hydrates de carbone 
Forlifi'e parson assimilation ‘ '  le-par ses Qualités digestive' 
Fera vos délices -réchauffe au ;r e t  servi au lait chaud• " ï» ’ u £ -- > '

»'

♦ n Savage”  |R o ia rex ” —  M A CH IN E A LAVER
Nous vendons nos machines à laver à de très bas 

prix et à de très bonnes conditions.
A M PO U LES ELECTRIQ U ES —  “ M azda

Nous avons en main la nouvelle Ampoule Mazda, 
grisée en dedans, à de très bas prix.

PO ELES E LE C TR IQ U E S:
W estinghouse, G urney, H otpoint, Beach, N ational.

Nous avons en stock un assortiment de poêles 
de tous genres, que nous pouvons vendre à de très 
bonnes conditions.

i l
lait» par The C an ad ian  S h red d ed  Whc.vf C o m p an y . Ltd.

vio. Jodoin, G. Chevrier, D. Meu­
nier, C.-E. Couture, A. Houde, 
R. Brassard, H. Beauregard, D. 
Gauthier, J.-B. Saint-Uean, P.- 
H. Lefebvre.

E t quand la cloche tinte au 
clocher de Ja paroisse nous an­
nonce la tin de cet hômme ver­
tueux, que tou t le monde a  ai­
mé, un profond regret saisit le 
coeur des paroissiens. Pertran- 
sivit benefaciendo: et leurs
pleurs silencieux disent qu’ils 
comprennent la perte qu’ils 
viennent de faire.

Une foule nombreuse l’ac­
compagne à sa dernière demeu­
re. il a laissé sur la te rre  un 
exemple sans tache à suivre 
pour ceux auxquels est dévolue 
sa sublime vocation, et, du te r­
tre en fleurs où il sommeille, de 
continuelles prières de recon­
naissances montent au ciel pour 
le repos de son âme.

possibilité v

Ajoutez iï ces raisons les deux résu lta ts suivants ob­
tenus: D'abord d is  dividendes; ensuite des bas prix.

1. dividendes de la Northern Electric \
mA Northern Elcctr* • qui débuta mode* ement est

.te au Ca-L devenue une entreprise trè s  Importa,
nada.

En 1928 son ch iffre  d 'affaires dupa; a it $26,000,0r % 
ce qui est quatre  fois plus considéiable

ventes à la Compagnie Fell i 
pour cent de ce 
phone, 11 pour cor.t, et la balance si.it .'1 pour cent, 
ec composait d 'outillage électrique vendu n d ’au tres  
clients tan t pour la consommation locale que pour 
l’exportation.

Dans ces succès la Bell Téléphone a partiel; 6 comme 
actionnaire m ajoritaire.

A ppliances E lectriques de toutes sortes:Y  Véritable spécifique 
r contre

Rhumes, Bronchites, 
Pneumonie, la Grippe, 
Catarrhe Pulmonaire 

et la Coqueluche.
V e n t e  e n  O r o s

M A RTIN EA U -BO U CH  ER
143 S a i n t - M a u r i c e

qu’en

•pi-* sentaient 48 
t iux de télé-

JjCB
total, à d 'au tres i V

IteJ/otosiaC
Jron ♦

V Am-r?) u\Augustin LELLIS. s.

%rzrS*
M o n t r é a l as

-

D urant les quinze années écoulées depuis *a fonda­
tion de la compagr ic en 1914, la N orthern ' ilcctric a 
verre à la Bell Telephone Company sous 
dividendes un to tal de plus de deux million

Ces dividendes ont contribué 
se.iu en lieu de sommes 
raien t été appelés à i ayer.

Les dividendes payés par la N orthern Electric repré­
sentent un îcndcn.ent annuel moyen de 5 7 i »ur cent 
sur le capit 1 -actions, les surplus ayant été employés 
à développer l’entreprise.

Rente Viagère 
payable même 

avant d ix  ans
Prodigieux progrès de 
l’aviation

Fers à repasser, Fers à friser, Percolateur, 
Grille-pain, Réchauffeurs, Etc

Electric Service Corporation
A VOTRE SERVICE

orme do 
e t demi.

Canadaauà Vex; ’citation du ré- 
é gui es que les abonnés au*

Telle est la nouvelle annon­
cée au cours du congrès annuel 
des organisateurs de la Caisse 
Nationale d’Economie, qui vient 
de se term iner à  Montréal. 
Cette Société de rentes viagè­
res met en effet en vente cette 
année un nouveau Certificat qui 
va perm ettre aux veuves avec 
enfants de re tirer une pension 

. annuelle spéciale dès le décès
glas qui publie le depart d un | (pun ch(if de fam ille avant 20 
pèlerin qui vient de term iner sa

L’aviation canadienne a fa it 
de rapides progrès en 1028. En 
effet, le premier janvier 1020 a 
vu un effectif total de 833 aéro­
planes en opération, soit trois » 
fois l’effectif du premier jan ­
vier 1028 qui n ’é tait que de 101 
avions.

De ce total de 303, 24G sont 
engagés dans des activités com­
merciales et 8 dans les services : 
du gouvernement, suivant les 
chiffres fournis par le ministè­
re de défense nationale.

Cette augmentation de l’ef­
fectif en appareils a amené une I 
amélioration équivalente des fa-j 
édités de tran spo rt aérien. Il 
y a actuellement 44 aéroports 
au Canada contre 25 qui était le 
chiffre de janvier de l’an der­
nier. L’on compte actuellement 
100 pilotes à licence commer­
ciale contre les 40 qui existaient 
il y a 12 mois.

Les avantages de l’avion dans 
le nord, dans les districts mi­
niers, par exemple, ont contri­
bué à ce progrès général. Au 
Canada, l’avion est intimement 
lié au développement de l’indus­
trie  et l’on s’en sert non seule­
ment pour les postes aériens et 
le transport des passagers mais 
encore pour le “ prospectage 
et autres.

iL’aéroplane a été encore d’un 
grand secours pour la construc­
tion du chemin de for de la Baie 
d’Hudson et pour les travaux 
météorologiques dans le détroit 
d’Hudson. On peut juger aussi

«< )9

2. bus prix obtenus de la N o rth a n
Electric

HOTEL CANADALE contrat passé en rc la Bell Téléphone e t la 
J Northern Electric stipule que les prix payés par 

la Bell Télé hone pour aon outillage seront ans ri has, 
ou même plus bas que ceux que la N orthern Electric 
consent à  ses au tres  clients pour outillage sim ilaire.

Les autres clients de la N orthern  Electric com pren­
nent chacun ries ré. eaux im portan ts du Canada. Tou­
tes ces vcn 'es ont été* faites en concurrence avec des 
m an u fac tu rie r  anglais ou américains.

Ce sont donc les plus bas prix déterm inés par er *to 
concurrence qui régis ont lest prix que paie la B id  
Téléphone pour son outillage.

La Commission des Chemins de F e r a  fa it une étude 
approfondie de ces prix en 1926 e t elle rendit juge­
m ent comme su it:—“ Le contrat e t la clause supplé­
m entaire qui régissent leurs relations sent d ist ne tou­
rnent avantageux pour la Bell Telephone Company.”

On en trouve la preuve dans les coûts de construction 
du réseau téléphonique e t dans les taux payés par 
les abonnés avec ceux des au tres réseaux.

Le coût moyen d'érection d ’au tres réseaux au Cana­
da, en A ngleterre, au Brésil et aux E tats-U nis fu t do 
$227 par téléphone. Le coût dans Québec e t O ntario 
fu t $189 par téléphone, soit 17 pour cent inférieur 
à  la moyenne.

I
Joseph  Lam arche, Prop.ans de sociétariat ; des eontri- 

course. I butions annuelles continueront
\  oyez-le, durant les maladies I d@ plus d’être payées pour eux 

contagieuses et les épidémies: par l’oeuvre elle-même; enfin, 
il ne se souvient plus de lui, il I après 20 ans, toute la pension 
voie au plus fort ou danger, régulière leur sera distribuée 
s’ingénie à découvrir des moy- jasqu’à la m ort du dernier des 
eus d’enrayer le fléau, ne regar- bénéficiaires. .C’est, à date, de 
le aucun trouble, prodigue ses I avcu de Me Guy Vcnicr 
ivis pour les précautions bygié- aiaximum de bienfaits que puis- 
niques, se niMltiphe pour repon- ^  assurer l’épargne en viager, 
rire au besoin et don.ie 1 exem- L’E ta t com paratif de la Cais- 
ple du plus beau dévouement se Nationale d’Economie accuse 

Oui, le médecin est grand de- une augmentation du capital de 
vaut les hommes ! dans 1 exerci- plus de $420,000.00 
ce de son ministère, encore plus $377,000.00 en 1927. Le nom- 
rem pli du t esir ou salut des I des rentes vendues a été de 
âmes que de la guérison corpo- pltls (ie 50,000 en 1928 et en 
relie, apres avoir reconnu lm u- 1927 contre 30,000 en 1926 et 
tilité des remèdes, avec des pa-Mg25. 
roles d une honte touchante, ill pyemière période 
avertit le moribond de la gravi- payables à 20 ans) est montée 
té de son état, lui conseille pieu- de $268,768.10 à $313,790.30. 
^m ent de demander le pretre, I ^  capital et la réserve, deuxiè- 
pour recevoir les sacrem ents del m€ p^r j0de (pensions payables 
la vie éternelle qui pourront K  ^0 ou 15 ou 20 ans repré- 
auss influer sur sa sanie, et le 8en ê une somme de $141,379.- 
ram ener a la vie présenté. Si 29 contre $111,964.00 en 1927. 
•est un mfidele, il le presse de ^  fond de la Caisse de Rem-
se reconnaître en lui, prouvant boursement est passé de $264,- 
les erreurs ou il a vécu jusqu a U07 qq : 531879422
ce jour et la miséricorde infinie de *la Caisse dépasse de beau-
de Dieu. . coup les $6,000,000.00.

Que de tristes scenes se pas- Ont assisté au congrès MM. 
sent sous ses yeux . Que de QUy y^^ier, président du Co­
douleurs morales il dexoïle sousl spécial d’adm inistration;
le masque (.es douleurs physi-1 y  g . Beaupré, actuaire; Aimé 
ques : Son coeur s emeut ( e s | p ar€nt, directeur de la Société
confidences qu on lui fait, et ^  | Nationale de Fiducie, agent ad- 
peines que sa sensibilité lui de-1 mjnistrateur de la Caisse; Jules 
couvre Quand <m voudrait le> DeSerres, géran t générale; J.- 
lui cacher. Il verse des larmes K  • Constant, surintendant géné- 
avec ceux qui gémissent ou sur r8j .  Henri Ouimet, chef du sér­
ia mort d un être chen ou su r vjce de ja comptabilité; J.-A. 
quclqu autre grand malheur les Francoeur A. Cousineau et O. 
aiae de ses sages et t e n d r e s I s u r i n t e n d a n t s  adjoints; 
conseils, et réussit a guérir dos Alphonse Lacroix, du haut per- 
chagnns qui peut-être les au- aonne] de ia Fiducie; les orga- 
rauuit conduits au tombeau. nisateurs suivants: MM. J.-A.

Afin qu il soit un instrum ent| ^ archesseault, A.-B. Charbon- 
Jans ses mains adorables, le neau .
Seigneur se plaît à le protéger g ^ u p a r la n t, A. Côté, A. Noel, 
visiblement, a lui fa ire  comme j  Daigle, L.-H. Collet, T.-J. 
un boucher de son a]meÇa^lon: Savoie, J.-B. Bérubé, P. Paren- 
on d irait, pendant longtemps, %* G. Pelletier, P. Ouellet, 
fiiie la mon ne peut rien contre I g dgar Carrière, Ulric Carrière,
lule # "rp .-X . Cabana, Emile Carrière,

Oui, le médecin a  bien du u iric  Carrière, F.-X. Cabana, 
mérite devant Dieu ! Emile Carrière, P.-A. Desjar­

il a vieilli, ses cheveux ont dins, D.-D. Métivier, P. Cor- 
blanchi, ses jambes plient sous mier, J.-I. Couture, E. T>avoie, 
le fardeau des infirmités dont il J. Morneau, A. Kirouac, J.-I 
n’est pas plus exempt que les Théoret, A.-E. Labreeque, 
lutres. Il s’est usé dans les sa- Vachon, A. Bourgeois, J. B.-XV. 
orifices, au service de scs no- Beaudoin, P.-H. Frigon, L.-J. 
blés fonctions, mais malgré sa Martineau, E. Rousseau, J.-B - 
vieillesse, il n’est jam ais sourd H. Meunier, L. Bariteau, J.-A.
I la voix qui réclame ses soins. Séguin, L. Levesque, L.-P. Pel-
II oublie sou état, et mu plutôt | letier. E. Cardinal, R. Lussier, 
par la charité qui lui donne une G. Giroux, J.-A.-E. Gariépy, J. 
seconde vigueur, il exerce son f Deschambault, E.-E. Gencst; 
m inistère jusqu’à la mort, jus- les membres suivants du per­
il u’à la mort qui vient à lui dou-' sonne); M. A. Gervais, M. Gi- 
ce et calmé, fidèle image de sa roux, L. Delorme, R. Jodoin, G.

Un des .m eilleurs hôtels des Trois-R ivières. 
Le mieux situés de tous les hôtels de la ville, pour

accom oder les hommes d ’affaires, les touristes et 

les citoyens de la région.

le

Bonnes cham bres. — E xcellente c 's i n e  

vraim ent canad ienne.

contre

La réserve générale,
(pensions Confort v t  bien-ctrc. Personnel com pétent

et a tten tif.

H O TEL DU CANADA (En face de la gare)E t les taux payés par les abonnés de Québec e t On­
tario  sont les plus bas au monde en com paraison du 
service. TROIS-RIVIERES.
Un facteur im portan t qui a  contri­
bué* à l’obtention de ces bas coûts 
e t de ces bas taux  ce fu t l’entente 
en tre  la Bell Téléphone e t la 
N orthern  Electric.

L’actifAm

S'CAK*^y
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on Jardinle médecin guérit les maux de 
l’humanité déchue.Le Médecin

A peine adolescent l’élève 
sent s’éveiller en son coeur une 
grande admiration pour cette 
vocation qu’il entrevoit pleine 
d’a ttra its , belle entre toutes. 
\ 7oilà désormais le but qui, de 
bonne heure, le rend sérieux, 
sage et d’une application qui ne 
lui laisse pas perdre une minu­
te de son temps.

Il sort du collège, libre dans

a  W :«Chassé de cet Eden délicieux 
où son Créateur avait bien vou­
lu le placer, en le comblant de 
biens sans nombre et d’un bon­
heur sans mélange, l’homme, 
courbé sous le poids de sa grave 
désobéissance, soumis à  mille 
misères, s’en va par la terre, 
maudit par Dieu en son travail.
Que de mauvais penchants éelo-
MMit en lui ! Que de remords ? la vaste arène de ce monde où 
que d’afflictions viennent l’as- se livrent -toutes sortes de corn • 
saillir î Mais, par un sentim ent bats. Bien des voies brillantes 
naturel qu’il ressent au fond de s’ouvrent devant lui. Il pour- 
son coeur, par la connaissance, ra it en trer au barreau, s’y illus- 
de son Seigneur qui s’est révélé tre r  par son savoir ou son élo- 
si bon et si juste, l’homme s’é- quence; en servant son pays, il 
meut du malheur de l’homme, et pourrait, dans l’a r t militaire, se 

ta r l le catholicisme ravive couvrir de lauriers glorieux, 
le feu dé cette charité par le Mais il ne court pas après la 
sang de Jésus-Christ. g'oire. non plus après les ri-

naque souffrance a son re- chesses, 
mède. En indiquant le ciel, le II aperçoit un champ où il 
nrêtre me> le baume divin sur peu4̂ satisfaire  les ambitions de 
les plaies de l’âme, et répand la s^n âme chrétienne. Son désir 
semence des saintes vertus qui a toujours été de travailler pour 
doivent croître à mesure que le . sa patrie  en soulageant les ma- 
chrétien rvance dans le sentier lades, en les guérissant. Il ne 
qui y conduit; le riche ouvre sa se laisse éblouir par aucun éclat, 
porte au pauvre et lui donne, et muni d’un brevet, fru it de 
l’abri, le vêtement et le pain; tan t de fatigues, qui le remplit 
le fort essuie les sueurs du fai- dn ioie et d'espérance, il entre 
ble et l’aide en son labeur; et à l’université, e t pendant qua-
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L’ECHO DU ST MAURICE „„ * 6

Annonceur Français
aux Postes du C.N.R.
à Montréal, Québec,

et Ottawa, Ont

Mon Courrier
(Suite de la jxige 2)

but d'un coeur tendre î L e sort vou s
favorisera  peut être b ientôt, qui sa it  ?
Je sa lue, pour vou s e t les am is de
l'Atre, particu lièrem ent M lrza, H é lè ­
ne. Bert h n. Y évrah. Y von. Je garde
m a part très douce et vou s rends cette
m arque do tend resse et d'am itié.

Sour i re  de Mai et  Reine B lanche :  —
Je vous a i a tten d u es en vain  m es
chères am ies et J'ai du regret de ne
vou s a v o ir  point connues. Je vous
en voie quelques m ots et volum es, et
revenez m ol longuem ent.

»

Monsieur, te s t que vous
pouve3 avoir de mieux

pour votre argents /

finem ent précieuse, m ais je  v ou s la
rends avec usure.

C h r i s to :  —  V ou s ê te s  généreuse e t  ma
gratitud e vous e s t  acquise. L 'article
p araît et e s t  encore de sa ison  b ien
qu’en retard. M erci des voeux de su c ­
cès: a ttend on s que la date so it fixée
avan t de ne rien annoncer. L es fê te s
ne son t sûrem ent pas ga ies quand il
m anque des m em bres de la fa m ille  e t
qu'il n'y a  p as de Jeunes en fa n ts  dont
les r is  égayent les foyers les p lus so m ­
bres. J'en cau serai de nouveau à. qui
de droit au su jet de votre dem ande et
vou s en reparlerai. Au revoir donc.

11 a

Les radiophiles de langue
française seront heureux d'ap­
prendre que le service de radio­
téléphonie du Canadien Natio­
nal vient de s'assurer les servi­
ces de M. le professeur J. Eu­
gène Lapierre, directeur du
Conservatoire National de Mu­
sique et organiste de Saint-
Jacques et de Notre Dame-de-
Lourdes pour annoncer les nu­
méros des concerts français du
jeudi soir et faire une courte
analyse de chacune des pièces.

M. E. Lapierre est une auto­
rité en musique. Il a poursui­
vi à Paris un cours de musique
générale des plus complets com­
me boursier du gouvernement
et il y a aussi poursuivi des étu­
des d orgue sous le fameux
Marcel Du pré, du Conservatoi­
re de Paris. M. Lapierre est
lauréat de la Schola Cantorum
de Paris (fugue et sonate), di-
de Paris (fugue et sonate), di­
plômé en chant grégorien (Ins­
titut grégorien de Paris), pre­
mier diplômé en accompagne­
ment supérieur grégorien du
même institut. A Montréal, M.
Lapierre est professeur d'orgue
et de piano au Mont Saint Louis
let au séminaire de Sainte Thé-
Irèse.

V?
n

Y évrah ,  Nid de F a u v e t t e s ,  Ber the ,  J a r ­
din Cloc, Aiglon,  R adge-Vel ,  Ulric L.
G-, et tou» veux qui ont gardé un so u ­
ven ir de notre foyer. Je vou s prie
«l'agréer m e* m eilleurs voeu x de b on ­
heur et l'assurance d'une con stan te
b ienvenue A l'Atre.

A

t- /

L I E R R E  GIVRE
C. P.  186 —  La T uque . I

Viva:  —  Jo reprends votre bonne
lettre dont j'ai goû té  le s ty le  o r ig i­
nal et les pennées très a ttra y a n tes ,
le vou s y  répondrai plus longuem ent.
Rouillé© votre fine plum e ? que c'est
dom m age !
re. vous attire, vou s rév e ille ,
nous aurons un concours pour le  1er
février.
f'on ten te de m e vo ir  reven ir ? P a s
plus que moi de v ou s relire après un Un homme, dans chaque com-
v m l n Æ S L A ,  té. qui appointerait hommes ou
grande am ie vou s sourira tou jou rs f e m m e s  pOUT v e n d r e  W A o x iU »
même mi viva nous faisait in moue j^ave le linge sans frottage. Net-
= n  ï ï ’c o S S t a î^ r ie 'r - o ü f î  toie tout comme par magie. Dif-
"ion Publique" de orand'Mère. alors férent. Bon vendeur. Gros bé-

Rien comme ce la $ 1 0 0 .
v ien t-e iie  ? T a im era is  bien ses  le ttres  par semaine aisément. iLcnan-

Je la regrette  «beaucoup. E n effet, iîllon gratis,
l'avala  » .us d'une fo ls  con sta té  q u ’un
ed orât' ur de l'en fan ce sem b la it d é c i­
dé d'opter pour le c é l ib a t . . .  ce la  ne
m e regarde p as 11 e s t  vrai, m ais on
peut bien le c o n s ta te r . . .  c 'est l'a ttr l-

V ,

Xr *>à?

V%On DemandeIgi n ouveauté v ou s at t l -
a lors

Æ He s t -c e  que en vou s v a  ? A
; v.

/
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Alexandria, Ont.
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L'engagement de M. le pro­
cesseur Eugène Lapierre com­
me annonceur français des pos­
tes du Canadien National à
Montréal, Québec et Ottawa
ajoute un intérêt nouveau aux
concerts spéciaux que le servi­
ce duradio du Canadien Natio­
nal offre chaoue jeudi soir à
iscs auditeurs de langue fran­
çaise, de 7.30 à 8.30 et marque
le souci de conserver à ces con­
certs un cachet tout-à-fait par­
ticulier.
| M. le professeur Eugène La­
pierre a fa it ses débuts
le 10 janvier, comme an­
nonceur français au studio du
Canadien National, à Montréal,
lilors que fut radiodiffusé un
programme musical exécuté par
[juinze musiciens, sous la direc­
tion de M. le professeur J. J.
hagnier.
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MM
ET LES TABLETTES NE-

VRAGOL FAGUET. r T V>

£O s  TABLETTES NEVRA-
GOL FAGUET sont aujour­
d'hui le médicament le plus ac­
tif  et le plus efficace connu con­
tre LA GRIPPE, disent les mé­
decins. Les NEVRAGOL sont
aussi bien indiquées contre les
Névralgies, R hu mes, B ronchi-
tes, mal de dent, de tête, spécia­
lement pour la GRIPPE et tou­
tes douleurs RHUMATISMA­
LES.
dans les principales Pharma­
cies, ou directement à
Cie des Produits Fa guet, Ltée.

26, rue Laval, Québec.
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enfants de choeur, par l’élan miné un grand nombre de vo-
joyeux (|u'ils apportaient aux cations sacerdotales,
cérémonies liturgiques, une par exemple, a vu dix huit re­
ampleur solennelle à  leurs ofli- traitants de ce genre, avec un
ces dominicaux. total de 610 enfants.

Peu de temps avant la gucr- , Pl,usk‘urs ,.l’«nfant?
re, l’idée vint d'unir ces enfants (*c chœur ont ete^oflicn'llement
de chœur, de les grouper en agrégés ̂  a I An-h icon frur.u de
associations, de les conduire en Marie, Kiune dii ( lerge, qui a
pèlerinage dans les lieux saints son siege a I ans. ht plusieurs
de France, de leur donner en dioceses ont canoniquement or-
les mêlant, une sainte ém ula-, «anisé <l<n confréries diocésai-
tion dont leur intelligence si nes d entants d<‘ choeur, par
naturellement ouverte, dont exemple le Mans, Tours, Meaux
leur ante bercée déjà aux chants ct hanK,os*
divins ne pouvait que profiter. ™ phn seulement le
La guerre survint et avec bien mot. du ( hn.st disant : Ijiihhcz
d'autres oeuvres, celle-ci subit v™'r "
une éclipse. En 11)19, on reprit c esî 1 invitation aux enfants de
l'idée et le 24 avril de cette an- ycn.,r. P«* d“. Chr,s p erch er
née là, il y eut un essai de pèle- joie le son .ment de la gran-
rinage d’enfants de choeur à ' l ld^ 1' ,lv véri."
Notre-Dame de Montmelian, en té, de justice apres lequel soupt-
Savoic. Il réussit et aussitôt r(‘nt tant d hommes,
provoqua l’attention des direc­
teurs d’oeuvres paroissiales. Si
bien qu’en Juillet de la même
année, un second pèlerinage
prenait à nouveau la direction
de Montmelian. Enfin, le dio­
cèse de Paris établissait pro- 1 ^ 7 3 ^
gressivement ' trois pèlerinages j t  *A )
annuels. En 1921 Beauvais, en _ _
1922 Lille et à partir de 1923. Le Meilleur des Toniques
d’autres diocèses chaque année
plus nombreux organisaient ces
manifestations de piété. Il est
maintenant très difficile de don­
ner une énumération complète.

Comme elles avaient réussi
pour les grandes écoles, les re­
traites fermées furent tentées
pour les associations d’enfants
de choeur. L’idée parut si au ­
dacieuse, que de 1919 à 1922.
seul Paris tenta avec succès l’a-

N?en était-ce point
une que d’enfermer pendant
trois jours plein, des enfants de
dix à treize ans ?

En 1923, Marseille, Angers.
Verdun, Tours imitèrent Paris.
En 1921. s’ajoutèrent Rouen et
Cambrai. En 1925, la liste
s’allonge avec le Mans, Nevers,
Versailles et Montauban. En
1926. Saint Brieuc, Séez, Bel-
ley, Tulle et Rennes font des;
retraites et cette année on ne
compte plus ceux qui ont pris
cette initiative mais ceux qui
n’ont pas osé la tenter.

Car, partout on a été content j
du résultat. Elles ont été un
nussant moyen d’amélioration
des retraitants, elles ont dé ter-

Paris, ! Service B o u l i a n n ePrix 25 cts. la boîte

Faites la connaissance d'un de nos
hommes et il vous tiendra au courant
des fluctuations du marché de vos
stocks, si vous êtes dans l’impossibi­
lité de suivre le tableau.
Nos employés se feront vn plaisir

de suivre vos instructions#
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Autour de l’Autel
LES ASSOCIATIONS D’EN ­

FANTS DE CHOEUR.

MAURICE J. BOULIANNEQui n'éprouve dans nos égli­
ses, durant les offices, une im­
pression de fraîcheur, de joie et
de jeunesse, à contempler tous
ces petits servents de messe qui
gravitent avec tant de piété, de
recueillement simple et quelque­
fois de distraction ingénue ou
espiègle, autour des prêtres of­
ficiants. Vêtus de soutanes
rouges ou d’aubes blanches, ils
évoluent parmi les dalmatiques
et les chasubles aux liturgiques
couleurs et somptueuses de tou­
te la beauté des siècles,
fants des écoles libres ou des
écoles publiques, ces petits en­
fants de choeur paraissent l’es­
saim joyeux de ceux qui autre­
fois sur les routes de Judée se
pressaient autour de Notre Sei­
gneur et qu'il laissait si volon­

t ie r s  venir près de lui, le regar­
dant, l'interrogeant, écoutant
ses paroles enchantées.

En France, on a toujours
beaucoup aimé les enfants de
choeur et bien des curés de pau­
vres paroisses délaissées par les
nommes ont ramené du monde
dans leurs églises désertées, en

I donnant, par la tenue de leurs

Courtier en valeurs minières
38, S t-P ierre, Trois-R ivières. Tel. 2560

laite à la legislature de la pro \ I
vince de Québec, à sa prochaine
session, par la Corporation de
la Cité de Shawinigan Falls,
pour la passation d’une loi sou­
mettant à l’approbation du con- 1

soil de la dite Corporation de la
Cité de Shawinigan Falls tou­
tes subdivisions cadastrales de
toute partie du territoire de la
dite p a r o i d e  Ste-Flore si­
tuée dans un rayon de deux mil­
les des limites du territoire de
la dite cité de Shawinigan Falls
et tout plan et livre de renvoi
officiels comportant telles sub-

AVIS est par les présentes divisions:
prévision d’anne- . _  ^  , ,

territoire de Shawinigan Falls, 18 dec. 1928.

Victor BUC AILLE Demandés
Pour vendre Calendriers. —

Quelque chose de nouveau : Ca­
lendriers de peintures d'Art 0 -
riental. — Qui valent des dol­
lars, pour quelques centins. —
8 appels, 7 ventes.
Dept. 23, National Art Company

Toronto.

i lEn- ÏÆ

AVIS PUBLIC Je prends de 45 à 60 renards
par 4 à 5 semaines. Je puis en­
seigner à tout lecteur de ce
journal comment le faire. Ecri­
vez pour avoir renseignements :

\V. A. Hadley,
Stantead.

U

donné qu’en
xions futures au
la cité de Shawinigan Falls de procureurs de la requéran-
terrains adjacents situés dans ^
la paroisse de Ste-Flore, comté
de St-Mavrice, demande sera QuâDESILETS & ASSELIN. 3m-6-28

J ___L
venture.
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;
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Mère ; R.R. Dames Ursulines de 
G rand’Mère, Mlles Gisèle et 
Harold Matteau, Mlle Gabrielle 
Perron, Mlle Claire Champigny.

Les plantations des régions élevée s  
produisent ce  thé  savoureux

CRAC ! ÇA Y EST !Lettre de M. J. B Caron A U D I T O R I U M
L’Inventaire est

Shawinigan Falls, 15 janvier 1929. LUNDI-MARDI : 21-22 Janv.
C L A R A  B O W  E T  J A M E S  H A L L  

—  d a n s  —
TH E F L E E T ’S  IN  

(Les marina sont ici)

Mitaines, Chemises, pour 
hommes et jeunes garçons.
Aussi Bas de toutes sortes 

pour dames.
A  meilleur marché 

qu'aiüeur8.
Couvertes flanellette, à 29c 

en montant.
Une Visite est Sollicitée.

N’oubliez pas l’adresse : 
Magasin de Couvons

N aissances3 Monsieur E. Dallaire Itn L’“Echo du St-Maurice
Cité..ADA U tti t

En cette ville, vendredi, le 11 
janvier, l’épouse de M. Emile 
Ladouceur, notaire, un fils qui 
a  reçu au baptême les noms de 
J  oseph-J ean-Claude.

P arra in  et m arraine: M. et
Madame Trefflé Ladouceur.

Porteuse : Mlle S. Ducharme.

!
IMonsieur, V ous  a im e z  u n e  v u e  d a n s  laquelle  

P e p ' \  N e  m a n q u e z  pasi C’est un devoir bien agréable'que-celu i de 
venir vous remercier pour le magnifique Autom o­
bile Chrysler 65, qui m ’a été donné comme pre­
mier prix dans votre concours.

Le garage Shawinigan Auto Sales, dont M. 
Ménard est le gérant, m ’a livré ce matin le su­
perbe char en même tem ps qu’il me remettait une 
facture acquittée par votre journal pour la somme 
de $1,700.00.

11 ft d u
-cl.  V oyez  C l a r a  B o w  d a n s  son8.a ce • *m eil leur .E —  A u ss i  —

C O M E D I E  E T  R E V U E .
I

Tout frais des plantations M ERCREDI-JEUDI: 1En cette ville, vendredi, le 11 
janvier, l'épouse du Dr Marc 
Trudel, une fille qui a reçu au 
baptême les noms de Marie- 
Gizèle-Marguerite.

P arra in  : M. le notaire Louis 
Bertrand ; m arraine: Mlle M ar­
guerite Trudel.

23-24 Janv.
: Roy, famille Dame W. E. Cham- 

fU  berland, M. J. R. Dugal, M. 
Paul Béland, M. et Mme W. 
Dutil, M. et Mme Frank Gau­
thier,
ras, famille du notaire 
Dvsaulniers, famille Adolphe 
Allard, M. et Mme H. A. Bédard, 
Mme et le Dr. Euclide Faucher, 
M. Talma La vergue, M. Frédé­
ric Dorion. M. et Mme Léo Tal­
bot. Mme Ed. Trudel, M. et Mm^ 
Nap. Emond, M. Paul Turgcon, 
M. et Mme Edm. Bélanger, M.' 
le Dr. H. Lemay, M. Jules Roy. 
M. le professeur J. N. Leclerc * 
Mme !.. A. Pedneauld, M. et 
Mme J. P. E. Dessureault, Mme 
J. A. Gagnon.

Lo -g ra n d  fav o r i  d e  l ’éc ra n :
J O H N  G I L B E R T  

— d a n s  —
The M ASK S of the D EVIL

(Los  m a s q u e s  du  Diable)
A lm a  R ubens ,  T h é o d o r e  Rober t ,  

R a l p h  Forbes ,  etc .
IV H is to i re  d 'u n  h o m m e  s a n s  cons-1  

r e n c o n t r a n t  le p r e m ie r  ;

r unéraiiles de f
L. A.  Rousseau

J. A. CORMIER
a

1 1 6 , 4 e  R u e ,  C o i n  M e r c i e r  

S h a w in ig a n  Falls.
On me dit que votre concours a été un 

succès, j en suis très heureux pour vous.
M. et Mme A. A. Alme-

J. II.
•» avec

Hier matin, ont eu lieu en 
l’évlise de Grand’Mère, les funé­
railles de feu L. A. Rousseau, 
gérant de la Banque Canadien­
ne. décédé lundi, après une 
courte maladie.

L'absoute fut dite par M. 
l'abbé H. Truck1.
Grand'Mère, et le service fut 
enanté par M. l'abbé Rousseau, 
vicaire.

Le deuil était conduit par les 
fils du .défunt. Rosaire, Marcel 
et A. Rousseau, et son beau- 
frère, M. Bernier, de Quelle.

I " ; porteurs étaient : MM. J. 
A. Nicole, Théodore Tanguay, 
L. J. Dostaler, Elz. Dallairo, de 
Grand'Mère, M. J. A. Desjar­
dins, de St-Hyacinthe, et F. A. 
Gauthier, de Montréal.

Un nombreux cortège, com­
posé des principaux citoyens de 
la ville et d’amis venus d'un peu 
partout, suivait la dépouille 
mortelle du regretté défunt.

Anrès le service, le corps fut 
conduit au Pacifique Canadien, 
à destination de Lévis, où a eu 
lieu l’inhumation.

La famille Rousseau a reçu 
dans cette terrible épreuve de 
nombreuses marques de sypa- 
thies.

Ces sympathies se traduisent 
clans les témoignages qui sui­
vent :

V euillez croire à m a profonde gratitude.
J .  B . C A R O N .

clence  
am our  «le hu vie.

U n e  v u e  que voua aimerez.En cette ville, le 10 janvier, 
l'épouse de M. Henri Dessaulles, 
un fils, baptisé sous les noms de 
Joseph-Henri-Philippe.

P a rra in : M. Jean Dessaulles, 
frère du nouveau-né; m arraine: 
Mlle Emma Dessaulles, tante de 
l'enfant.

Eloigne VIn flu en za  
e t  la  P neum onie

Lee rhum es b ronch iaux  négligés 
•o n t  dangereux . A rrête*-le# ônin*- 
diaU m cn t avec la  “ Buckley 's M ix­
tu re " . Son a c tio n  dans le soulage­
m en t de la  to u x  e t  le dégagem*. ' t  
de# c o n d u i t e  re sp ira to ire#  etx 
excessivem ent p ro m p te  e t  eû ra . 
Tons les ph arm acien »  v en d en t 
"B u ck ley 's"  sous g a ra n tie  absolue.

—  A u ss i  —
C O L L E G I E N S  E T  N E W S .

VENDREDI-SAM: 25-26 Janv.
G R A N D  P R O G R A M M E  D O U B L E :

SING APO RE M U TIN Y
avec R a l p h  Ince, Es te l l e  T a y lo r ,  etc.

U n  b e a u  d r a m e  de  la  m er .
— A u ss i  —

The Tragedy of Youth
J- n t r a g é d i e  de la j e u n es se )

curé de L e t t r e  d u  F r è r e  E d m o n d nn

W . K. B uckley . L im ited . 
142 M u tu a l S L . T o ro n to  2Académ ie de La Salle, 

Trois-Rivières.
A Grand’Mère, le 17 janvier, 

l’épouse de M. William Chias- 
son, une fille qui a reçue au bap­
tême les noms de Marie-Mariel-

F 5 2 2ttn
15 janvier 1929.

OFFRANDES DE MESSES M. F éditeur de
l ’Echo du St-Maurice, 

ShawiniganFalls.

le.
P a rra in : M. Wilbrod Chias- 

son, frère de l'enfant; m arrai­
ne: Anne-Marie Dallaire, de
Hull, cousine de l'enfant.

M. et Mme P. G. Faucher, M. 
et Mme E. Rény, M. et Mme G. 
Maynand M. et Mme R. Ber­
nier, La i..mille F. X. Rainville, : 
Mme J  os. Rousseau. Mlle Mazi- 
!e Benoit. M. Louis Côté, Dr et 
Mme A rthur Ferron. M. et 
Mme .T. Eug. Garon, M. et Mme 
T. A. Nicole. M. le notaire Des­
roches. Dr et Mme Ovila Ricard. 
La famille Dozithée Leduc, M. 
et Mme Théo. Tanguay, M. et 
Mme Art. Leblond, Elèves de 
•° année Pensionnat des R.R. ! 

Dr mes Vrsulines, M. et Mme J. 
O. Pelletier, Mlle Juliette Desi- 
lets. Mlle Laura Mélançon, Les 
enfants du défunt. Mme et Mlle 
F. X. Fournier. Dr. A. Colin. La 
famille William Vernies, M. et 
Mme Aurèle Joly. Elèves de la 
1ère classe Académie Commer­
ciale, de Québec; Madame L. A. 
Rousseau, M. A rthur Rouleau. 
M. Emile Desjardins. M. Edou­
ard Asselin, Le personnel de la 
Banque Can. Nationale, bureaux 
de Québec; M. et Mme J. A. 
Marier. M. et Mme Léo. Du gai. 
Mlle Marguerite Koenig, M. et 
Mme F. A. Gauthier, M. et Mme 
Geo. Reinhardt. Membres d« la 
Congrégation de la T. S. Vier- 
ire. Académie Commerciale de 
Québec, La famille Etienne î>e- 
febvre. Mlle Jeanne Leblanc, M. 
Ernest Lefebvre. M. Auguste 
Désilets, Mme Vve Jules Des- 
rhesnes. M. et Mme Jas. Bou­
chard. Mlle M. A. Langlais, M. 
et Mme Renée Talbot. M. et 
^Tme Beaulieu. M. et Mme J. S. 
Rernreron, La famille J. A. Lyn- 

qvatp \  T T iirc  ce- Notaire J. E. Déziel, La fa-
M  « f  ï ï P A  T r  r c  AT m^ îe P>* Rousseau, M. Roland M. et Madame J. E. Cote M. vézina, M. L. Tetourneau, MM.

et Madame Reginald Lafontai- Mmes Frs. Dumas et J. E. 
ne, Mme AIL Simard. Mme Roily, M. Victor Vézina. M. et 
Edm. Lavoie, Mme P A. Laha- Mme Ludger Marquis, Le per­
che. Mlle Cloutier Mlle Colette SOnnel de la Banque Can. Na- 
Boisvert, M. Guv Boisvert. Lau- tionale de Grand’Mère, Les em- 
rentian Club, M. et Mme J.-Bte. rjloyés de la M anufacture de 
Gingras. la famille Zpphirin Chaussures de Grand'Mère, Les 
Lambert, famille Henri Ther- chevaliers de Colomb de Grand' 
rien, M. et Mme Neree Lambert. | Mère. Mme Vve Alfred Ferron, 
Mmes Morency et Turcotte, Notaire et Mme L. J. Dostaler. 
Mme J. W. Samson, Dr Julien 
Sicard. L’Association des An­
ciens Elèves de l’Académie de 
La Salle, de Québec, MM. Bron- 
sard et Bélanger. M. et Mme 
Orner Bernard. M. et Mme Flo­
rida Matteau, M. P. E. Gosse­
lin, M. J. B. Bélanger, M. Dr.
J. O. II. Ricard, famille J. A. M. et Mme Alfred Beaupré, M. 
Leblanc, M. et Mme Ernest et Mme J. L. Champigny, M. et

Monsieur,
J ’ai reçu votre chèque certifié au montant 

de $50.00 étant le prix qui m’a été attribué dans 
le concours, qui me paraît avoir été fait en toute 
justice.

Mieux
Il nous fait plaisir d’appren­

dre que M. le curé Landry, de 
St-Gcorges de Champlain, se ré­
tablit promptement d'une sé­
rieuse attaque de grippe.

Veuillez accepter m es plus sincères remer­
ciements. r

CVotre tout dévoué,
F R E R E  E D M O N D . Agents Demandés

î
Si vous voulez faire de Tar­

ge nt cette année et devenir in­
dépendant, entreprenez immé­
diatement le Commerce W at­
kins dans votre Ville ou Comté. 
La plus grande Ligne de Pro­
duits détaillés dans les familles 
et la plus payante. Votre chan­
ce de vous créer une position 
permanente, 
pour vous convaincre, 
fournis sans obligation.
The J. R. WATKINS Company

Dépt.
719, Craig Ouest,

V

Lettre d’un Heureux Gagnant c

St-G eorges de Champlain, 
16 janvier 1929.

TRIBUTS FLORAUX
(

1M. J. A. Bernier, croissant; 
famille Etienne Lefebvre, cou­
ronne; M. et Madame Elzéar 
Dalla ire, couronne; famille 
Markus Hanna, couronne; fa­
mille S. C. Aboud, couronne; 
r>*n?eil d’Administration et de 
Direction de la Banque Cana­
dienne Nationale, Montréal, cou­
ronne: Le Surintendant du Dis­
tric t de Québec. VAssistant-Su­
rintendant et leur personnel, le 
Gérant, r  Assistant-Gérant et 
leur personnel, le Service d’ins­
pection, les Gérants et Assis­
tants-Gérants, les Succursales 
de la Banque Canadienne Natio­
nale, de Québec, et M. Jos. S. 
Blais, couronne.

Mon cher Al. Dallaire,
Faites-en l’essai 

DétailsVoulez-vous me permettre de vous remer­
cier pour le magnifique char Chrysler ($1050.) 
que j ’ai eu la chance de gagner dans le concours 
organisé par votre journal. Ce char est le 2e 
prix, et je crois que si je m ’étais mis au travail 
dès l’ouverture du concours, j ’aurais décroché le 
premier prix. Je suis néanm oins très satisfait.

Ce char m'a été livré aujourd'hui par la 
Shawinigan Auto Sales avec l(j reçu du paiem ent 
que vous en aviez fait.

Je n’ai qu’à me louer des bonnes relations, 
que j ’ai eu avec vous pendant les quelques sem ai­
nes que nous avons travaillé, de même que des 
bons procédés du personnel en charge du con­
cours.

25
Montréal.

N o t e s  L o c a le s
P E R S O N N E L

M. Hormidas Parenteau, de 
St-Gcorge de Champlain, était 
de passage en notre ville ces 
jours derniers.

La loyauté avec laquelle j ’ai été traité, est 
un encouragem ent pour l’avenir, si jam ais vous 
organisez autre chose dans le but de répandre 
davantage votre journal.

M. le Dr J. R. Hébert e t M. 
John Bourgeois, étaient à 
Grand’Mère, dimanche.

Madame E. Dallaire, Mlles 
Anna-Marie et Marcelle Colin, 
de G rand’Mère 
Emilie Fortin, des Trois-Riviè­
res, étaient à Shawingan Falls 
samedi soir.

V euillez me croire,
ainsi que MlleVotre tout dévoué,

H O R M I D A S  P A R E N T E A U

M. et Mme F. Rancourt sont 
de retour d’un veyage d’une se­
maine à Montréal, les hôtes de 
M. Alfred Hamelin, rue des 
Erables.

Ils ont profité de ce voyage 
pour régler des affaires impor­
tantes.

M. Amédée Roy. M. et Mme J. 
TT. Lamontaene. La Chambre d 
Commerce de Grand’Mère. 
et Mme Jos. Lamontagne. M. le 
trérant et le personnel de la 
Banque de Montréal, de Grand’­
Mère; La famille J. W. Lcmay,

bert Marois, M. et Mme Jos. 
Bouchard, M. Lionel Roussin, 
M. F. A. Gauthier, Le Rév. 
Père Henri M artin, O.P., curé 
de la paroisse de St-Dominique

■ ■
Antoinette Rousseau, M. Geo.
Rousseau, M. et Mme Talma La- 
vergne, M. e t Mme Ose. Auger,
M. et Mme P. Lefebvre, M. et 
Mme E rnest Rousseau, M. et 
Mme L. P. Nonan, M. Arm. Le- 
gault, Les Rév. Frères de l’A­
cadémie Commerciale, 
cher F rère  Directeur;
Mme F. A. Gauthier, M. et Mme 
Philias Rousseau, M. et Mme 
Art. Benoit, M. et Mme L. H.
Bégin, M. e t Mme J. E. Lefeb- 

La famille Louis Gérard,

Mme J. J. Crête, La famille du 
M. ; Dr. J. E. Thibodeau.

n

MESSAGES

M. et Mme Louis Pelland, de 
Trois-Rivières, étaient de pas­
sage à Shawinigan où ils ont vi­
sité plusieurs parents et amis.

M. Edouard Asselin, avocat, 
est allé aux Trois-Rivières, 
lundi, pour affaires profession­
nelles.

)

Banque Canadienne Nationale
S I T U A T I O N  A U  3 0  N O V E M B R E  1 9 2 8

A C T IF M. Victor Levasseur, de notre 
ville est parti mardi pour To­
ronto, où il assiste à la Conven­
tion des vendeurs de la Durant 
Motor.

1. A rgen t..............................................................................
2. M o n tan t dû  par d 'au tre s  ban q u es........................
3. O bligations canadiennes des gouvernem ents e t

p â lîtes .......................................................................
(com ptées au-dessous de la " aleur m archande)

4. O bligations publiques é trangères...........................................
(com ptées au-dessous de la valeur m archande)

5. A utres va leu rs...............................................................................
(com ptées au-dessous de la valeur m archande)

6. P rê ts  à  dem ande..........................................................................
(garan tis  p ar de., titre s  d 'u n e  valeur m archande

largem ent suffisante)
7. P rê ts  courants e t escom ptes....................................................

(déd u c tion fa ite  de to u tes  créances douteuses et des
fonds de prévoyance)

8. Im m eubles, créances hypothécaires e t au tre  ac tif............ 1.901.884.24
(com ptés au-dessous de la valeur m archande)

9. Im m eubles e t mobilier de la B anque..................
(com ptés au-dessous du  prix coû tan t e t de la valeur

m archande)
10. D ivers (v a leu r réalisable).................................................

$ 16.698.916.11 
8.161,880.01

"7munici-
Jacques, Ulric Roberge, Elz. 
Martel, E. Moffat, J. E. Vézina, 
P. Tremblay, S. Lacoursière, D. 
Dussault, A. Tremblay, O. Bé­
langer, O. Marceau, M. Coulom- 
bc, L. A. Desrosiers, J. E. Ron­
deau, J. E. Rivard, G. Baillar- 
geon, Jos. P ratte , J. E. Pouliot, 
G. Myrand, A. Matte, M. Vallc- 
rand, J. S. Blais, D. Bruneau, 
A. Leveillé, R. Dumoulin. Mlles 
M. A. Mathieu, M. A. Beau­
mont. F. Ouellet, L. Taschereau, 
Y. I va pointe, A. Labadie, I. Dou- 
ville, J. I>ahaies, J. Mathieu, J. 
M. LeVallée, L. Dallaire, L. 
Painchaud.

37.572.169.0?
M. Edouard Fleury, avocat, 

est de retour à son bureau, 
après une vacance de quelques 
semaines.

1.731.867.47

2.429,012.46
M. J. II. Gaillardetz et M. 

Lucien Vincent sont allés à 
Grand’Mère, vendredi.

M. l’abbé Matteau, de cette 
ville est allé aux Trois-Rivières, 
hier.

10.696,988.55
par le 
M. et

64.409.361.19

>
Antoine Lambert, 

Grandes Piles, était à Shawini­
gan Falls ces jours derniers.

M. J. B. Lebrun, courtier, de 
St-Tite, était en notre ville mar­
di, par affaires.

M? E. Dallaire est allé aux 
Trois-Rivières, hier.

MM. Robert Bourassa e t Phi* 
lippe Thibaudeau, étaient aux 
Trois-Rivières, hier.

M. l’abbé Guillemette, de St- 
Picrre-les-Becquets, était en vi­
site chez son frère, M. A. E. 

nat des Ursulines de G rand’- Guillemette, ces jours derniers.

M.vre,
M. et Mme L. A. Lépine, M. et 
Mme Rénée Talbot, I^aurentide 
Curling Club, M. et Mme J. Art. 
Fillion, M. l’abbé Çhamberland, 
aumônier 
claie;
Mme J. L. Bergeron, M Ed. 
Arbour, Mme F. A. Gauthier, 
Le Surintendant du D istrict de 
Québec, L’Assistant, Le person­
nel, les Gérants des succursales 
de la Banque Can. Nationale de 
Québec; M. Jos. Blais, M. Hen­
ry Simms, Le gérant de la suc­
cursale de la Banque de Mont­
réal, de Grand’Mère; Mlle M 
Anna Langlais, M. F. A. Gau­
thier, M Paul Turgeon, M. Ai­

de
. 5:405.524.43

s so c ia l. L e s  e f f e ts  d e  
c e t t e  c o m b in a is o n  s o n t  m is  e n  é v id e n c e  
p a r  le s  r é s u l t a t s  o b te n u s . i

1,005,300.07
$150.012,903.58 BOUQUETS SPIRITUELSAcadémie Commer- 

M. J . A. Dulude, M. et T .  B .  M a c a u la y ,
La famille W. Lacroix, Classe 

des Petites du Pensionnat des 
RR. Dames Ursulines, M. F er­
nand Bronsard, M. et Mme Lé­
once Gagnon, M. Claude Parrot, 
Mlle M arguerite Julien, Les 
Elèves de la grande Salle A. C. 
de Québec, La famille J. H. 
Boudreault, Mlle E. Richard, 
M. e t Mme H. Sansfaçon, Les 
Elèves de la 2e année Pension-

P r é s id e n t .P A S S IF

1. Billets de la Banque $ 12.019.694.00
2. D épôts (épargne, com ptes cou ran ts, co rresp o n d an ts)... 125.399.874.C6
3. D ivers SUN LIFE ASSURANCE COMPANY

OF CANADA
902.618 19

Passif envers le pub lic ................................................................
Passif envers les actionnaires (cap ita l, réserve e t profits 

non d iv isés)............................................................................

138.322.186.2 “>

11.690.717.33
$150.012.903.58 P iè t r e  S o c i a l Montréal

7i


